
I economie suisse sous In loune
D'aucuns s'étonnent parfois à l'idée

qu 'on construit chaque année un nombre
de logements nouveaux battant tous les
records précédcnts et que malgré cet ef-
fort soutenu depuis une dizaine d'an-
nées, la penurie de logements persiste
et s'aggrave -mème dans les localités de
quelque importance. Ce phénomène en
apparence contradictoire n 'a pourtant
rien de très exceptionnel et il est aisé
d'en exipliquer les raisons.

Faisons tout d' abord une distinclion
entre les centres urbains d'une part , les
bourgs , villages et régions rurales de
l'autre. Seuls les premiers souffrent ac-
tuellement de penurie de logement. Ce-
la provieni en grandej iartie de l' attra-it
qu 'exerce la ville , de l'exode des caim-
paignes, du développement industrie! qui
entrarne un accroisse-ment Constant de
la densité de population. Il est évident
que l'arrivée chaque année d'un nombre
plus ou moins grand de gens venant se
fixer en ville pose dos problèmes de lo-
gement mème si les constructeurs font
de leur mieux pour multiiplier le nom-
bre des logements nouveaux. On cons-
tate d'ailleurs une évolution semblable
dans la plupart des pays industriels , in-
dépendaimment de la question de savoir
s'ils ont fait  la guerre ou non. Il est de
mème curieux de constater qu 'un pays
neutre comme la Suède est actuellement
l' un de ceux où la penurie de loge-
ments est la plus aigue , bien qu 'il n'y
ait eu aucune destruction massive d'im-
meubles à déplorer ; une des causes de
cette situation réside très certainement
dans un blocage trop strici des loyers
qui décourage la construction.

En ce qui concerne la Suisse (et pro-
bablement d'autres pays aussi) une cause
certaine de la penurie de logements
doit ètre reeherchée dans le standard de
vie élevé résultant de la haute conjonc-
ture et qui incile des familles ayant  des
revenus plus élevés à vivre plus au lar-
ge, d' où une réduction appréciable du
faux d'occupation des logements.

La conclusion que l'on peut tirer de
ce qui précède est qu 'il serait faux de
vouloir trouver un bouc émissaire en la
personne des propriétaires , en celle des
entrepreneurs , ou mème en celle des
locataires. Nous nous trouvons en pré-
sence d' une évolution naturelle et à la-
quelle nous devrons sans doute nous
habituer. Tout au plus peut-on penser
quo le maintien du contròie des loyers

contribue a aggraver inutilemen t la
penurie.

Nous manquons d'ingénieurs. C'est
connu. Ce que l'on sai! moins, c'est que
nos hautes écoles techniques délivrent
actuellement quelque 600 diplómes d'in-
génieurs par an. Si l'on en déduit une
centaine , attribués à des ètrangers quit-
tant le pays à la fin de leurs études, il
nous reste un contingent de 500 nou-
veaux ingénieurs par an , alors qu 'il
nous en faudrait 900. Le déficit est sur-
tout important chez les ingénieurs-
mécaniciens (114 par an) et électriciens
(130 par an). On forme par contre pres-
que assez de physiciens et de chimistes.
Les branches techniques ouvrent donc
aux jeunes gens de belles perspectives.
Encore faudrait-i l  que l'Etat revisàt
complètement le système des bourses,
de facon à permettre l'aecès aux étu-
des à un plus grand nombre de jeunes
gens sans fortune.

En juin 1958, les importations ont di-
minue de 75,6 millions de francs par
rapport à ju in  1957, tandis que les ex-
portations reculaient d'une douzaine de
millions. On constate parallèlement un
fléchissement du rendement des droits
de douane. En mai dernier , les recettes
douanières ont rapportés à la confédé-
ratìon 82,7 millions , soit un demi mil-
lion de plus que pour le mois corres-
pondant de l'année précédente. Mais
cette progression parait accidentelle ,
puisque pour l'ensemble des cinq pre-
miers mois de l'année, on enregistré un
recul de* 10,1 millions de francs par rap-
port aux cinq premiers mois de 1957.

Au début de jiiiìlet a eu lièu au Con-
tre d'Etudes industrielles , un cours des-
tine aux cadres supérieurs de I'entre-
prise. On constate de plus en plus qu ii
ne suffit pas d'ètre fort technicien nu
bon commercant pour pouvoir utilement
assumer des responsabilités dans une
entreprise mais qu 'une véritable culture
-generale de chef d'entreprise est néces-
saire, portant autant sur les grands
problèmes économiques et sociaux de
notre epoque que sur les rapports hu-
imains et les techniques permettant de
les améliorer. Ce soni ces disciplines
nouvelles qui ont fait  l'objet de ce cours,
dont on espère qu 'il va devenir une tra-
dition et a-ttirer un nombre croissant
de chefs d'entreprises et de cadres su-
périeurs de l'industrie romande.

Les Etats-Unis préparent Raditschnik et Brandler
le lancement d'une fusée ont été visiter Noichl, alité

pour la lune à l'hòpital d'Interlaken

Lo Uincement d'une fusée qui feiai t  le La cordée austro-allemande qui s'était \
tour do la lune en photographiant sa attaquée à la paroi Nord de l'Ei- !
face dètournée de 1-a torre est prévu gor s-ost signa iée par une performance !par les Américains pour le 17 aoùt. Des , , . , .. !,, . . . ; j  - r i , ,  uiiique : la desoente de cette paroi ex- Jtechniciens se sont rendus a Jodrell JBank, on Angleterre , où se trouve lo tram -dina ire et meurtrière, apres que t
plus grand ot lo plus sensiblo radio- l' un d eux , Noichl , eut la main gauche !
tèlesvope du monde ; il se t rouve dò- tracasséc par Llne chute de pierres.sormais relie a -la station do fusées au „ . , , ,, , . ,,, . . !
Cap Canavoral aux Etats-Unis , d'où se- Noichl s0 trouve actuellement a 1 hopi-
ra lancée la fusée pour la lune. Après tal d 'Interlaken , où l'on espère sauver
que les Russes ont échoué dans leur trois doigts de sa main , les autres élant 5tentat ivo d' atteindre la lune dernière- , ,  . , „ , , , <ment . les Américains en font uno ques- considérés comme perdus. Brandler (a
tion de prestige et espèrent y réussir. gaucho) et Raditschnik ont rendu visite JNotre photo montre le radiotèlescope ,, ,om. camarad e blessé, qui fut  lo chefde Jodrell Bank avec, au premier pian , «
le camion do la Tracking Station ot los de leur expedition poursuivie par le J

techniciens américains . malheur. !

L'église de Muri, Argovie, est sauvée

L'église do Muri , en Argovie , appartieni aux plus beaux imonuments du baroque
suisse. Des constructions profanes menagaient la perspective de la facade nord
et Ics protestations se sont élevées dans la Suisse entière. Le projet vient d'ètre
rejeté et le monument est sauvé. Notre photo montre une vue de la facade nord
de l'église de Muri. Le chceur en est roman et gothique et les constructions mo-
dernes qui auraient recouver-t presque entièrement la fa cade auraient prive la
Suisse d' un monument de grande valeur.

Une gigantesque partie de poker
A COUPS DE SPOUTNIKS

a monfré que les Russes avaient une carte maitresse dans leur jeu
LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ACCÉLÉRÉE

(De notre correspondant particulier)
Les Russes étaient restes etrange-

ment silencieux depuis le Spoutnik
II. On disait qu 'ils, avaient fait d'au-
tres tentatives de lancement de satel-
lites, qui auraient échoué. De leur
coté, ils évoquaicnt, dans leur presse,
des preparatila lunaires...

Pendant ce temps, le lancement des
«Vanguard» et d'autres «Exlorers»
avaient agi comme tonique sur l'o-
pinion américaine qui se gonfiali en
comptant ses satellites tournant dans
l'espace. Le Spoutnik I désintégré, il
ne restait plus que le Spoutnik II,
contre trois satellites américains,
plus petits certes mais tellement per-
fectionnés et détenant , par dessus le
marche, le record des orbites au point
de vue de l'éloignement de la Terre.

Mais le lancement du Spoutnik III
(1327 kg) deux fois et demie plus gros
que le Spoutnik II, 100 fois plus gros
que les Explorers , 800 fois plus que le
minuscule Vanguard , vient de rame-
ner au sens des réalités. Disons mè-
me qu 'il stupéfie le monde savant ,
car cette réussite suppose un com-
bustale inconnu pour obtenir la vi-
tesse désirable.

Les Américains, compréhensible-
ment ulcérés dans leur orgueil de
nalion techniquement la plus puis-
sante et la plus a.ancée du monde,
semblent bizarrement oublier que
ce n'est pas la premiere fois qu 'ils
sont dépassés dans les domaincs
scientifiques et techniques.

Eberlués , ils conslatcttt alors qu 'ils
ont perdu cinq ans sur un proj et mi-
nimum ! Ils sentent que leur prestige
est sérieusement bousculé. Mainte-
nant , ils vont s'efforcer , à tout prix ,
d'expédier n 'importe quoi dans l'es-
pace, simplement pour démontrer
que les USA relèvent le défi de TUR
SS.
DES EXPLICATIONS
QUI N'EN SONT PAS...

Loin de moi l'idée de contester la
valeur des efforts américains, ni des
résultats obtenus, ni de ceux qu 'on
peut en espérer. Les micro-satellites
auront , semblc-t-il , une vie utile plus
longue que les macro-satellites rus-
ses.

Mais , tonte comparavson ne sera
possible qu'après publication des
renseignements recueillis gràce aux
utis et aux autres , et Ies conventions
de l'Année Géophysique Internatio-
nale laissent pour ce faire un délai
de huit mois après la «mort» d'un sa-
tellite...

En attendant, les USA se conten-
tent du record de l'éloignement sur
leur orbite , que le poids (très) infé-
rieur de leurs satellites rend possi-

ble. Le Vanguard a mème dépasse
Fallititel e optimum qui avait été pré-
vue par le Comité de l'AGI.

N'empèche que les Américains ne
semblent pas encore s'ètre «expliqué»
ce qui s'est passe. Les rivalités stu-
pides entre les différentes armes Ar-
my, Navy, Air Force ne suffisent pas.
Et les autres explications : savants
allemands au service des Russes, se-
crets divulgués, ou l'énormité des
sommes dépensées ne valent pas
beaucoup mieux.

Les Américains ont au moins au-
tant de savants allemands à leur ser-
vice que les Russes. Et Von Braun
soutient mème que ceux qui sont
passés de l'autre coté du rideau de
fer n 'étaient pas les meilleurs !...

Quant aux «secrets», on peut les
trouver dans une quantité d'ouvra-
ges en vente libre dans le monde en-
tier. Et les Russes ont montre qu 'ils
sont très capables de s'en servir bril-
lamment.

L argument dépenses parait meil-
leurs à priori. Cependant, comme le
faisait remarquer un spécialiste amé-
ricain , cet argument rappelle un pe-
tit problème : « Si un homme met 36
heures pour creuser un puits de 4
mètres de profondeur , combien de
temps 36 hommes mettront-ils pour
creuser le mème puits ? » Eh bien , ca
ne colle pas. Deux hommes ne peu-
vent pas travailler à la fois dans un
puits : ils se gèneraient...
LA FORMATION
D'OUVRIERS SPECIALISES

Bien entendu , on ne sait pas com-
bien les Russes ont dépensé. Ce qui
est certain , c'est qu'ils ont dépensé ce
qu 'il fallait. Mais cela ne veut pas di-
re que le total soit tellement enorme.

Les premiers crédits accordés n 'é-
taient que de dix millions de dollars ,
mais ils se sont considérablement
multipliés par la suite. Et si l'on veut
comprendre dans les dépenses, les
sommes absorbées dans le dévelop-
pcment des fusées intercontinenta-
les, pour expliquer la réussite russe,
le total américain atteint alors des
chiffres vraiment astronomiques.

La véritable «explication» est ail-
leurs. Il a l a l l u  les Spoutniks pour
o.ue l'on consente à s'apercevoir en
Amérique — et en Europe aussi —
que les Russes s'étaient attachés plus
vigoureusement que tout autre pays
à la formation et la promotion d'ou-
vriers hautement spécialisés, de ca-
dres techniques, d'ingénieurs, de
chercheurs et de savants.

Pous les Américains, et pour nous
aussi, cette Iecon vaut bien Spoutnik,
sans doute. AS

L'instantané
de Pierre Vallette

De nombreux individus se fon t  une
idée totalement fausse de ce qu 'est , ou
doit ètre, un homme sérieux !

S'ils désirent passer pour tei, ils
s'imaginent qu 'il est indispensable d' ar-
borer un visage sevère... Dans les cas
exceptionnels , un mince sourire du bout
des lèvres est tout juste admissible...
Une attitude rébarbative est de bon
ton, et convient parfaitement , selon
eux, à Vemploi !

Les malheureux confondent la plu-
part du temps « sérieux » et « morose »,
voire chagrin. Quelle erreur !

Au contraire. L'homme véritablement
sérieux, c'est-à-dire qui a le sens du
devoir , et dont la conscience ne le gè-
ne pas aux entournures , est générale-
ment souriant, et presque toujours ave-
llani. Son respect de la morale est cho-
se naturelle , et ne lui pése pas.

Le comportement de cet homme est
le plus souvent empreint d'une serenile
faci l e  à comprendre. Il  n'a rien à ca-
cher, et n'a donc aucune raison de s'a f -
fub ler  d' un masque.

Certes, il peut ressentir de légitimes
colères, motivées par les inévitables
laideurs qu 'il coudoie sur son chemin...
Il peut , et doit aussi , adopter parfois
une manière d'ètre sevère, si les cir-
constances l' y obligent.

Mais ce ne sont là que des réactions
passagères , qui n'in/luencent en rien
son comportement normal et habituel.

Tenez , j e me souviens tout à coup
d' une réflexion pertinente de Christo-
phe , l'auteur du « Sapeur Camember ».
S' adressant à un adolescent , il lui dé-
clara : .' ' . ¦¦ ,y.;

« Jeun e homme, n 'oubliez pas que
les gens sérieux ne sont jamai s gra-
ves ! »

A médìter , qu 'en dites-vous ?
P. V.

M ? \ '

^rf*v^\, <—^v. yr,  ̂ !
Le tunnel.

ECH0S ET RUMEURS
La jeune et jolie Japonaise Kaoru

Kanetaka a battu le record du tour de
la terre le plus rapid e a bord d' un avion
commercial , en effectuant le tour du
monde en 73 heures 9 minutes 30 se-
condes. Partie de Tokio le 24 j uillet
à 2 h. 13, elle a regagné la capitale niip-
pone le 27 ju il let  a 3 h. 22 min. 35 sec.
A l' aller , elle avait gagné Copenhague,
via Bangkok , Karachi , Rome, Zurich et
Dusseldorf. De Copenhague , elle était
rapartie pour le Japon via le pòle Nord ,
le Groenland et l'Alaska. L'ancien re-
cord était de 89 heures 18 minutes 37
secondes.

•
Une je une mère ne lui ayant pas rè-

gie ses honoraires , se montani à 500
lires, une sage-femme a jeté par la fe-
nètre le nouveau-né, dont l'état était
désespéré. Les faits se sont déroulés à
Catane , où la sage-femme Antonina Ca-
lino s'était rendue chez une cliente afin
de lui réclamer le règlement de 500 lires
pour les soins qu 'elle lui avait donnés
lors de son récent accouchement. La
jeune mère lui ayant répondu que, pour
le moment, elle ne disposait pas de la
somme due , la sage-femme prit l'enfant
et sans hésitations le jeta par la fe-
nètre.
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intéressantes statistiques de la ligue nationale B
Nous lisons dans notre excellent confrère « Semaine Sportive » les statisti-

ques suivantes concernant le dernier championnat de ligue nationale B.
FC Zurich, champion B, promu en compagnie de Lucerne. — Nordstern Bàie

et Malley relégués. — 717 buts en 182 matches, occupant 311 joueurs. — 89 vic-
toires « at home », 35 partages et 58 victoires des visiteurs. — Frey (Lucerne) et
Leimgruber II (Zurich) ex aequo en tète des marqueurs. — 62 penalties et 14 auto-
goals. — 20 hat tricks, dont 10 classiques. — 55 remplacements au cours des
matches. — 520.000 spectateurs. — Moyenne 2900.

LE CLASSEMENT FINAL
J. G. N. P. Buts Pts

1. Zurich 26 18 4 4 92-44 40
2. Lucerne 26 17 4 5 74-42 38
3. Cantonal 26 15 5 6 52-28 35
4. Longeau 26 13 7 6 66-38 33
5. Fribourg 26 12 6 8 54-30 30
6. Berne 26 11 8 7 50-43 30
7. Sion 26 12 5 9 46-50 29
8. Yverdon 26 11 4 11 48-48 26
9. Thoune 26 8 6 12 47-60 22

10. Concordia 26 9 4 13 51-67 22
11. Soleure .26 8 5 13 33-46 21
12. Schaffhouse 26 6 4 16 38-65 16
13. Malley 26 4 5 17 30-60 13
14. Nordstern 26 3 3 20 36-96 9

Le bilan indiqué 49 % de victoires
des équipes recevantes, 19 % de parta-
ges et 32 c/c de victoires des visiteurs.
Du total de 717 buts (moyenne 4) 402
(56 %) sont à l'avantage des recevanits.
La proportion des points est de 213 :
151 (59 : 41 %).

Les scores les plus élevés : Zurich-
Schaff house 11-1, Zurich-Nordstern 10-
1 et Zurich-Thoune 6-5. Le plus élo-
quent score en visite : Nordstern-Fri-
bourg 0-7.

Victoires : Zurich 18 et Lucerne 17 —
3 pour Nordstern et 4 pour Malley.
Berne (8) et Longeau (7) sont les spé-
cialistes du partage, à rencontre de
Nordstern (3).

Défaites : Nordstern 20, Malley 17 et
Schaffhouse 16 sont en tète, tandis que
Zurich 4 et Lucerne 5 en accusent le
minimum.

Le record des buts marques est l'apa-
nage du FC Zurich (92), suivi de Lu-
cerne (74) ; en revanche Malley (30) et
Soleure 33 furent de piètres réalisa-
teurs.

Au point de vue goalaverage, Zurich
(2,09) et Fribourg (1,80) sont en tète,
tandis que Nordstern ferme la marche
avec 0,38.

Le tableau des matches at home
- . J. G. N. P. Buts Pts

1. Lucerne 13 12 T- 1 47-19 24
2. Zurich 13 9 3 1 57-24 -21
3. Fribourg 13 9 3 1 35-10 21
4. Longeau 13 8 4 1 43-16 20
5. Cantonal 13 7 4 2 24-11 18
6. Yverdon 13 6 4 3 21-16 16
7. Berne 13 7 2 4 25-21 16
8. Concordia 13 7 1 5 29-29 15
9. Sion 13 7 1 5 23-27 15

10. Soleure 13 5 3 5 23-23 13

11. Thoune 13 5 2 6 24-27 12
12. Schaffhouse 13 3 3 7 16-22 9
13. Malley 13 2 3 8 19-32 7
14. Nordstern 13 2 2 9 16-38 6

Victoires : Lucerne (12), Zurich et
Fribourg (9) sont en tète, tandis que
Malley et Nordstern n 'en réalisèrent
que 2.

Fribourg, Longeau, Lucerne et Zu-
rich ne concèdereht qu'une seule défai-
te alors que Nordstern subit 9 défaites
et Malley 8.

Zurich (57) et Lucerne (47) ont mar-
que le plus souvent, alors que Nord-
stern et Malley ne tirèrent que 16 fois
dans le -mille.

Fribourg (10) et Cantonal (11) concé-
dèrent un oninimum éte buts, tandis que
Nordstern (38) et Malley (32) accusent
le maximum.

Zurich (33), Lucerne (28) et Longeau
(27) sont en tète des écarts en buts et
Nordstern bon dernier avec —22.

Les meilleurs goalaverages sont ì'a-
panage de Fribourg (3,50) et Longeau
(2,69). Là encore, Nordstern est dernier
avec 0,42.

Le tableau des matches away
J. G. N. P. Buts Pts

1. Zurich 13 9 1 3 35-20 19
2. Cantonali 13 8 1 4 28-17 17
3. Lucerne 13 5 4 4 27-23 14
4. Berne 13 4 6 3 25-22 14
5. Sion 13 5 4 4 23-23 14
6. Longeau 13 5 3 5 23-22 13
7. Yverdon 13 5 0 8 27-32 10
8. Thoune « 13 3 4 6 23-33 10
9. Fribourg 13 3 3 7 19-20 9

10. Soleure 13 3 2 8 10-23 8
11. Concordia 13 2 3 8 22-38 7
12. Schaffhouse 13 3 1 9 22-43 7
13. Malley 13 2 2 9 11-28 6
14. Nordstern 13 1 1 11 20-58 3

Victoires : Zurich 9 et Lucerne 8 —
Nordstern 1 seule, Ma'lley et Concordia
chacun 2.

Berne partagca 6 fois, Cantonal, Zu-
rich, Nordstern et Schaffhouse 1 fois et
seul Yverdon ne partagea jamais.

Défaites . : Berne et .Zurich ,3.1séuie-
ment, tandis . que Nord^te-m sùccomba
Il fois.

En visite, Zurich marqua le plus de
buts (35), alors que Soleure (10) et Mal-
ley (11) marquèrent moins d'un but par
match.

Nordstern enoaissa 58 buts, Cantonal
17 et Zurich 20 seulement.

Les plus grands écarts de buts furent
réalisés par Zurich (15) et Cantonal (9)
et Nordstern accuse le minimum (—38).

Au goalaverage, Zurich (1,75) et Can-
tonal (1,65) -mènent et Nordstern termi-
ne à 0,34.

Quatorze autogoals
Cinq d'entre eux valurent des gains

de points ; deux fois Malley se trouva
frustré d'un point : Berne-Malley 1-0
et Mal-ley-Lueeme 4-4. Lucerne se vit
attribuer un point face à Yverdon 3-2,
le 3-3 de Zurich-Cantonal resulta d'un
autogoal zurichois, alors qu'au remis 2-
2 départageant Longeau et Lucerne, les
Bernois marquèrent la totalité des
buts ! Dans la colonne des buts mar-
ques à l'acti f de Lucerne figurent 6 au-
togoals, cadeaux de l'adversaire, alors
que le passi! de Longeau et d'Yverdon
comptent 3 owngoals.

Soixante-deux penalties
'Quarante-trois furent adjugés aux

clubs recevants (69 Ve) et 32 cu 75 %
furent transformés en buts. Sept pe-
nalties décidèrent de l'attribution des
points en litige, à savoir : Zurich (Koh-
ler)-Thoune 6-5, Berne (Casali I)-Con-
cordia 2-2, Lucerne (Beerli)-Frdbourg
2-1, Zurich (Kohler)-Cantonal 3-3,
Cantonal (Michaud)-Fribourg 1-1, Mal-
ley (Freymond)-Sion 1-1 et Fribourg
(Bruh-limann)-Lucerne 2-2.

Les visiteurs transformèrent 12 pe-
nalties sur 19 (63 %) et 4 d'entre eux
influencèrent l'attribution des points :
Sion-Cantonal (Michaud) 0-1, Longeau-
Berne (Zaugg) 1-1, Thoune-Sion (Guhl)
2-3, Malley-Zurich (Kohler) 1-2. Le
plus grand bénéficiaire fut Zurich qui
s'attribua 3 points sur penalty, en re-
vanche Fribourg et Thoune perdiren t
chacun 2 poiruts sur penalty. Les équi-
pes recevantes manquèrent la transfor-
mation de 11 penalties, mais une seule
fois, lors du 1-1 avec Concordia, où ni
Guhl ni Balma ne réussirent, un
point fut perdu. Les équipes en visite
manquèrent 7 penalties, sans que l'at-
tribution des points en souffrit. Fri-
bourg se vit attribuer 8 penalties et en
'transforma 6, en revanche Longeau en
subit 7 dont Haenzi en para 4.

Trois cent onze joueurs
. ef cent huifante-deux matches
Longeau mit 18 joueurs à contribu-

tion, Lucerne 20; Berne et Sion 21,
Cantonal , Schaffhouse, Thoune et Zu-
rich chacun 22, Malley, Nordstern et
Soleure 23, Concordia 25 et Yverdon 27.

Vingt joueurs disputérent tous les
matches de leurs équipes :
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« Certainement je n'ai pas a me plam-
dre — me disait celui dont jo rapporterai
les confidences dans le récit très simple
et trop peu romanesque qu 'on lira tou t
à l'heure — car , Dieu 'merci, je ne suis
plus rien , à supposer que j' aie jamais été
quelque chose, et je souhaite à beau-
coup d'aimbitieux de finir ainsi. J'ai
trouve la certitude et le repos, ce qui
vaut mieux que toutes les hypothèses.
Je me suis mis d'accord avec moi--mc-
tne, ce qui est bien la plus grande vic-
toire que nous puissions remporter sur
l'impossible. Enfin , d'inutile à tous, je
deviens utile à quelques-uns, et j'ai tire
de ma vie, qui ne pouvait rien donner
de -ce qu 'on espérait d'elle, le seul aote
•peut-ètre qu 'on n'en -attendi! pas, un ac-
te de 'modestie , de prudence et de rai-
son. Je n 'ai donc pas à me plaindre. Ma
vie est fa i te et bien.faite selon mes dé-
sirs et mes mérites. Elle est rustique, ce
qui -ne lui messied pas. Comme les ar-
bres de courte venue, je l'ai coupée en
tète : elle a moins de port, de gràce et
de saillie ; on la voit de 'moins en moins
loin , mais elle n'en aura que plus de ra-
cin-es et n'en répandra que plus d'ombre
autour d'elle. Il y a 'maintenant trois
ètres à qui je me dois et qui me -Iterai par
des devoirs précis, par des responsabi-
lités qui n 'ont rion de trop lourd, par
des attachements sans erreurs ni regrets.
La tàche est simpl e, et j'y sufflrai. Et
s'il est vrai quo le but de toute existence
humaine soit moins encore de s'ébruiter
que de so transmottro, .si le bonheur
consiste dans regalile dos désirs et dos
forces , je marche aussi droit quo possi-
ble dans les voies de la -sagesse, et vous
pourrez témoigner que vous avez vu un

homme heureux ».
Quoiqu 'il no fùt pas le premier ven u

autant qu 'il le pretendali , et qu 'avan t
de rentrer dans les effacoments de sa
province il en fùt sorti par un commen-
coment de celebrile, il aimait à se con-
fondre avec la multitude des inconnus,
qu 'il appelait «les quantités négatives».
A ceux qui lui pariaient de -sa jeunesse,
et lui rappelaient les quelques lueurs
assez vives qu 'elles avaient jetées, il ré-
pondait quo c'était sans doute une illu-
sion des autres et de lui-mème, qu 'en
réalité, il n 'était personne, et la preuve,
c'est qu 'il ressombla i't aujourd'hui à tout
le monde, resultai de toute équi-té dont
il s'applaudissait comme d'une restitu-
tion légitime faite à l'opinion. Il répé-
tai't à ce sujet qu 'il n 'est donne qu 'à bien
pou de gens de se dire une exception,
que co róle de priviilégié est le plus ri-
dioule , le moins excusable et le plus
vain , quand il n 'est pas justifié par des
dons supérieurs ; quo l'envio audacieu-
se de se distinguer du commun de ses
somblables n 'est le plus -souvent qu 'une
tricherie commise envers la société -et
une i-njure impardonnable fatte à tous
les gens modestes qui no sont rien ; que
s'attribuer un lustre auquel on n 'a pas

droit , c'est usurper les litres d'autrui , et | Aussi ne fai«-4e quo te prendre au
risquer do se faire prendre tot ou tard
en flagrant délit do pillage dans le tré-
sor public de la renommée.

Peut-ètre se di-minuai-t-il ainsi pour
expliquer sa retraite et pour óter le
mondre prétexte de .retour à ses propres
regrets comme aux regrets de ses -amis.
Etait-il sincère ? Je me le suis demande
souvent , et quelquefois j' ai pu douter
qu'un esprit comlme le sien, épris de per-
fection , fùt aussi complètement résigné
dans sa défaite. Mais il y a tant de nuan-
ces dans la sincerile la plus loyale ! Il y
a tant de imanières de dire la vérité sans
la dire tout entière ! L'absolu détache-
ment des choses n 'admettrait-il aucun
regard jeté de loin sur les choses qu 'on
désavoue ? Et quel est le cceur assez sur
de lui pour répondre qu 'il ne glisserà
jamais un regret entre la résignation,
qui dépend de nous, et l'oubl i, qui ne
pout nous venir que du temps ?

Quoi qu 'il en soil de ce ji igoincii l
iporte sur un ipassé qui  no s'accordai!
(pas tròs -tbien avec «a vie présente,
à l' epoque doni je parlo du moins , il
était iurri'v é à ce deffré de (l'émission
tic lirnmcnie et d'olisciirilé qui  «ein-
hhi i l  lui  donner Uni i à fait raison.

ntot cn le I raniani  a peti près comme
un incornili. Il é ta i t  devenu , d'après
se« propres termes, si ipeu quelqu 'iin.
cu Inni d'autres quo lui pourraient  à
la riguott r «e reconnaitre dans «es pa-
ge«, quo jc no rvois pas la ntoiiidro in-
(iisci 'élion à piiihliicr ile son vivant  le
porl -rai-t d'un -homine dont la pltvsio-
nomic so prète ti t an t  do ressoinblan-
ces. Si quelque chose le distingue un
peti du granii  nombre do ceux qui  vo-
lontiers ìTt iouvera ient  en lui leur pro-
pre imaye . c'est quo , par une excep-
tion qui , je lo crois , ne fera ernie à
personne. il avai t  eu le courage assez
rare de s'cxaminei' souvent , et la sé-
vénil-é plus raro encore de so jti 'ger me-
dinole .  Ki i f in , il exisle si poti , quoi-
qu 'i'l existe, qu 'i l  osi presque indiiffc-
j- ent do parler do lui soil au présent,
soit au passò.

La première fois quo je lo -rencon-
Irai.  c c l a i l  on automne. I.o hasaird me
le faisait  -connallre à celle epoque do
l'année qu 'il alme le plus , dont il par-
lo 'le plus souvent , ipeii 'l-ètre parco
qu 'elle résumé asse/, bien fonie  evis-
lence inodcró e qui  s'accoinplit  ou qui
s'acliève dans un cadrò na lure l  de se-

renile , de silence et de regrets. « Je
« uri s un exemple , m'a-l-il dit maintes
fois depuis lors, de certaines afifinités
inaUieureuses qu 'on ne parvient ja-
-mais à conjurer tout à fait. J'ai fai t
^'impossible pour n'ètre point un mé-
lancolrque , car irien n'est plus ridicule
à tout  àge et surtouil au mien ; mais
il v a dans l'espri t de certai ns hom-
iiues je ne sais quelle brume élégiia-
que toujours prète à se répandre en
pluie sur leurs idees. Tant pis pour
ceux qui sont n-és dans Ies brouillards
d'octobre ! » a .joulait jil en souriant à
la fois et de sa métaimorphose préten-
t-ieuse et de cette infirmile de nature
dont il ótait au fond Irès-humilié.

Ce jour-là , je ohassa is aux environs
du village qu 'il haOiite. Je m'y trou-
vais arrivé de la veille et sans aucune
autre relation que 1 ami tire de -mon
liùte le docteuT ***, fixé depuis quel-
ques années seulement dans le pays.
Au moment  où nous sorlions du villa-
gè, un chasseur parut cn mème temps
que nous sur un coleau piante de vi-
gnes -qui bonic l'iiorizon de Villeneuve
au levant. Il aliali! lentenient el plutòt
cn homme qui se promòne , escoriò de
deux grands chiens d'arrèt , un épa-
gneul à poils fauves, un It raque à robe
noire, qui  batlaienl les vignes autour
de lui.  C'élaienl ordinairement , je l' ai
su depuis . les deux seuls compagnons
qu 'il ailmit à le suivte dans ces expe-
di t ions  ])resque jotirnalières, où la
poursui lc  du gi'bier n 'était que le pré-
texte d' un pencltanl plus vif , le désir
do vivre au grand air  et sur tout  le
besoàn d'y vivre seul.

(d suivre)
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Cantonal 4 : Gauthey, Jacottet, Pé-
guiron, Tacchella 1 ;

Fribourg 2 : Gianon i, Raetzo ;
Longeau 2 : Haenzi I, Sommer ;
Malley 2 : Oruchon, Ratine ;
Schaffhouse 2 : Vollenweider, Zan-

nin ;
Yverdon 2 : Pasche, Weiler ;
Berne (Pelozzi), Concordia (Hosp),

Nordstern (Brodmiann), Sion (Pan-
chard), Soleure (Gyr), Thoune (Tellen-
bach).

Aucun joueur de Lucerne et de Zu-
rich disputa les vingt-six matches de
leur club.

Vingt-huit gardiens en lice
Concordia , Lucerne, Soleure et Yver-

don mirent trois gardiens à contribu-
tion tandis que Berne, Longeau , Malley
et Sion purent toujours compier sur
leur gardien habitué!.

La liste des marqueurs
24 buts : Frey (Lucerne) et Leimgru-

ber (Zurich).
20 buts : Haenzi II (Longeau1).
18 buts : Schneider (Zurich) et Som-

mer (Longeau).
17 buts : Beerli (Lucerne) ot Hosp

(Concordia).
16 buts : Bruhlmann (Fribourg) et

Hagen (Zurich).
15 buts : Blank (Canton al).
14 buts : Brupbacher (Zurich) et Zur-

cher (Soleure).
13 buts : Sullivan (Concordia).
12 buts : Faeh (Schaffhouse), Liechti

(Thoune), Nicola (Yverdon) et Witschi
(Longeau).

11 buts : Balma (Sion), Feller (Zu-
rich), R. Freymond (Malley), Gutendorf
(Lucerne), Michaud (Cantonal) et Tel-
lenbach (Thoune)

10 buts : Bécherraz (Cantonal), Dett-
wyler (Concordia), Guhl (Sion) et
Zougg (Berne).

9 buts : Baertschi (Fribourg) et Bor-
noz (Yverdon) .

8 buts : Casali I (Berne) et Rothen-
buhler (Thoune).

7 buts : Frigorie (Schaffhouse), Pittet
(Sion) et Schott (Berne) .

6 buts : Jenny (Sion), Kuhn (Soleure),
Mauron I (Fribourg), Roethlisberger
(Thoune) et Wolfisberger (Lucerne).

Cinquante-cinq remplacants
au cours des 182 matches

Toutes les équipes eurent recours à
la nouvelle réglementation, à savoir
Cantonal et Lucerne 1 fois, alors qu 'Y-
verdon pratiqua 9 fois le jeu du dou-
zièma homme. Les deux tiers des 55
remplacants entrèrent en jeu au cours
des dernières cinq minutes de la pre-
mière mi-temps.

;; Vingt triplettes de buts
La moitié peut ètre qiialifiée de hat

trick classique. Le Cantonalien Blank
le réa-lisa deux fois dont l'un away, le
Bernois Schott et le Lucernois Frey ont
chacun un hat trick à leur actif , les six
au tres furen t réalisés par Zurcher (So-
leure), Sommer et Witsch i de Longeau ,
Bruhlmann (Fribourg), Feller (Zurich)

et Nicola (Yverdon). Au cours du mème
match Zurcher et Blank marquèrent
cinq buts et Frey quatre. D'autres tri-
plettes : Leimgruber II (Zurich), deux
fois at home et deux away, dont quatre
buts à Longeau, Brupbacher (Zurich)
marqua lui aussi quatre buts en un seul
match, suivi de Hartmann (Concordia),
Roethlisberger (Thoune), Schneider
(Zurich), Mauron (Fribourg) et Pahud
(Yverdon).

Permutations au classement
Le PC Zurich prit le large dès la re-

prise des matches retour et joua le róle
de favori jusqu 'au bout, tandis que Fri-
bourg et Longeau rétrogradèren t à la
surprise generale. Le duel entre Canto-
nal et Lucerne, pour la deuxième place,
trouva sa solution à l'issue de leur ren-
contre à Neuchàtel. Malley et Nord-
stern rétrogradèrent sans espoir de sa-
lut.

520.000 spectateurs ont SUIVI
la Ligue nationale B

Concordia , Nordstern et Zurich jouè-
rent souvent en match couple ; les chif-
fres y relatifs ne sont donc comptes
qu 'au total de la Ligue nationale B. Le
match Lucerne-Zurich détient le record
d'assistance avec 9.000 ©t Malley-Lon-
geau ne compia que 200 spectateurs.
Lucerne enregistra la moyenne de
5.000 spectateurs et Malley un millier
à peine. En moyenne, Lucerne attira en
qualité de visiteur 3800 spectateurs et
Schaffhouse fut le moins prisé avec
2.000.

Le Martigny-Sports
au tournoi de Bulle

Le Martigny-Sports s'est rendu di-
manche à Bulle afin de participer au
traditionnel tournoi organisé par le
football-club locai, tournoi que les Va-
laisans avaient d'ailleurs remporté
l'année dernière.

Cette année, les choses allèrent un
peu moin bien et Martigny dut s'incli-
ner lors du match décisif contre Bulle
(2-0).

Voici les résultats de cet intéressant
tournoi :

Fontainemelon-Bulle I 2-0; Xamax-
Martigny 0-2; Fontainemelon-Marti-
gny 1-2; Bulle I-Xamax 2-3; Fontai-
nemelon-Xamax 0-3; Martigny-Bulle
I 0-2.

Classement final : 1. Xamax ; 2. Mar-
tigny; 3. Bulle I; 4. Fontainemelon.

Fribourg s'entrarne
L'entraineur Sekulic qui , on le sait ,

a. décide de fòrmèr son équipe uhique-
ment avec tìès jòùeùrs locaux, vient
d'effectuer , avec le FC Fribourg, une
tournée de 8 jours en France et en Al-
lemagne. 5 matches ont été disputés
contre des équipes professionnelles.

Voici les résultats de ce voyage :
Toulouse-Fribourg 2-2 ; Béziers-Fri-
bourg 3-1; Besencon-Fribourg 3-0;
Alès-Fribourg 3-1 et SSV Reutlingen-
Fribourg 10-2.

• SKI

XVIème Trophee
du Mont-Lachaux

D'entente avec la Fédération interna-
tionale do ski (FIS) et la Fédération
suisse de ski (FSS), les dates des 23,
24 et 25 janvier 1959 ont été retenues
pour l'organisation de ces courses in-
ternationales qui prennent d'année en
année toujours plus d'importance.

La Fédération autrichienne de ski a
déjà donne son accord de principe pour
l' envoi d'une équipe à ces compétitions.
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l/lmk a besoin de l'Ouest
(De notre correspondant a Bagdad)

Il est pour le moment impossible de
prévoir dans quel sens évolucra la si-
tuation en Irak. Une chose est toute-
fois certaine : les puissances occiden-
tales n 'ont pas l'intention de s'immiscer
dans Ics affaires inlérieures do ce pays.
L'intervention des Américains au Li-
ban et dos Anglais en Jordanie est li-
mitée , Londres et Washington refu-
sanl de .fournir au roi Hussein Ics
moyens qui lui pcrmcttraient d'entre-
prendre une action contre Bagdad.
Ainsi , l'Irak devra décider lui-mème de
son sort , l'Ouest étant prét à suppor-
ter une perte éventuelle du pétrole ira-
kien. Ce pétrole est exploité actuelle-
ment par la Iraq Petroleum Company
qui appartieni à la British Petroleum , à
la Royal Dutch-Shell , à la Compagnie
francaise des pétroles , ainsi qu 'aux
compagnies américaines Standard Oil
et Socony Mobil. La pari de l'Irak à la
production totale du Moyen Orient est
de un sixième à un huitième. Sans au-
cun doute , les événements qui viennent
de se produiro en Irak pourraient en-
trainer la nationalisation des autres
sources de pétrole en Arabie Saoudite
et à Kuwait et une interruption des li-
vraisons. Mais en prévoyant un tei dé-
veloppcment on se montrerait par trop
pessimiste. Pour le moment , rien n 'in-
dique quo les nouveaux dirigeants ira-
kiens aient l 'intention de bloquer le
ravitaillement de 1 Ouest. Les milieux
officieux de Bagdad affirment mème
que. dans les circonstances actuelles , il
n 'est mème pas question d'organiser
l'exploitation du pétrole irakien sur
une nouvelle base. Il ne suffit pas de
posseder une marchandise. Il faut ètre
aussi en mesure de la vendre. L'Ouest
est un trop bon client pour qu 'on le sa-
crifie. L'URSS, qui cherche elle-mème
à vendre son pétrole au-delà du rideau
do fer , ne pourrait en aucun cas ab-
sorbor le pétrole irakien. Il n 'existe
pas d'autres nations dont le pouvoir
d' achat soit aussi grand que celui du
Commonwealth , de la France, de la
Grande-Bretagne et des Etats-Unis.
On sait aussi à Bagdad que l'Ouest
pourrait à la longue se ravitailler dans
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une mesure suffisante en pétrole , mè-
me sans l'apport du Proche et Moyen-
Oiient. Depuis quelque temps, le pétro-
le du Venezuela — dont la qualité est
meilleure et qui se prète mieux à la
fabrication de certains produits — at-
tiro de plus en plus l'attention du mar-
che mondial. On pense aussi aux res-
sources pétrolières du Sahara.

Le président Nasser — dont le but
principal est de conlróler un jour tou-
tes les sources de pétrole du Moyen-
Orient — ne peut pas aller non plus
trop loin dans sa politique de pression
et de chantage. S'il contròie le canal
de Suez et les pipe-lines du Proche-
Orient , il n 'ignoro pas qu 'un grand
nombre de gros navires citernes sont
en construction dans Ics chantiers bri-
tanniques et japonais , qui seront en
mesure de transporter des quantités
énormes de pétrole brut sans passer
par le canal de Suez. Ces colosses, dont
certains jaugeront 100.000 t , auront
besoin d'installations spéciales dans les
ports européens; mais des projets ont
déjà été établis dont la realisation eli-
minerà toutes les difficultés. Le pori
de Milford Haven sur la còte occiden-
tale de la Grande-Bretagne est déjà en
voie d'adaptation. On parie déjà de
navire-cilernes atomiques qui pour-
ront transporter sans de trop grands
frais le pétrole brut en contournant le
continent africain.

Les pays arabes producteurs de pé-
trole savent par expéricnce qu 'une na-
tionalisation des puits serait pour eux
désastreuse. On se souvient de l'échec
auquel a abouti la politique de M. Mos-
sadegh en Perse en 1951. Après avoir
lutté pendant trois ans contre la Anglo-
Iranian , la Perse a dù de nouveau s'ap-
puyer sur un consortium occidental
disposant non seulement de capitaux
énormes, mais aussi d'une longue expé-
rience en matière d'exploitation petro-
lière. En Indonèsie , M. Soekarno a éga-
lement tire la lecon des événements et
s'est décide à collaborer avec les com-
pagnies occidentales en respectant les
accords.

A Bagdad , on ne doit pas à cette
heure penser différemment. Le pétrole
est la principale richessc du pays. Pour
améliorer le standard de vie de la po-
pulation et réaliser le programme
d'équipement , les dirigeants irakiens
devront se décider à leur tour de-res-
pecter les contrats qui seuls a'ssurent
la vente du ' pétrole.

PORTRAIT

M aruarelha de Suède
Ni les progres de la mécanique ni

ceux de la science nucléaire , pas
mème le sourire enchanteur de Ni-
kita , n'ernpéchent le grand public
de s'intéresser aux amours des bel-
les princesses , Margaret d'Angleter-
re , Marie-Thérèse de Bourbon-Par-
me, Margaretha de Suède , à leurs
f iangai l les , aux palpitations de leur
jeun e cceur. Elles sont à la fo is  très
modernes et princesses de légendes ,
comme dans les contes de fées .

Margaretha de Suède appartieni
à cette fami l le  des Bernadotte , la
scale qui ait conserve un tróne du
temps de Vépopée. imperiale. Il  est
vrai que Bernado tte,  époux de Dé-
siréc Ciarl i , s 'il f u i  f a i t  due de Berg
par Napoìéon , dm de montcr sur
le tróne de Gustavc-Adol phc à la
suite d' une adoption qui le rangea
dans le clan des ennemis de l 'Empe-
reur . Mais  passons...

Sa lointaine descendante, Marga-

retha , est pel i te- f i l le  du roi régnant
et f i l l e  de la princesse Sybille de
Cobourg, qui ne passe d' ailleurs pas
pour avoir un caractère très souple.
Le pére de Margaretha , héritier du
tróne, s'est tue en avion près de Co-
penhague , le 26 janvier 1947 ; elle-
mème est une jeune f i l l e  très à la
page , formèe par de nombreux
voyages. Elle est née le 31 octobre
1934 au chàteau de Haga et a suivi ,
entre autres , des cours de thérapeu-
tique à Londres où elle f i t  la con-
naissance d' un gentleman anglais , de
très honorable famille , Robin Dou-
glas-Home. Celui-ci , chose singuliè-
re, était pianiste dans un cabaret
élégant du quartier de Mayfa ìr .
C' est là qu 'un soir la princesse le
vit pour la première f o is, alors qu 'il
jouait « àlormy Weather ». La prin-
cesse et le pianiste eurent le coup
de foudre et ne se quittèrent plus.
Puis Robin vini à Stockholm, mais
les fiangailles ne furent pas annon-
eées. La princesse Sybille , dit-on ,
s 'y opposait. Elle voulait un gendre
allemand. Des mois s'écoulèrent.
Robin devait en juillet revenir en
Suède et passer quelques jours à la
residence d'été de la fami l l e  royale ,
dans l'ile d'Oeland. Les bagages du
jeune soupiran t étaient déjà arrivés
à Malmoè lorsque Robin , après un
coup de téléphone à Stockholm , se
ravisa. Peu soucieux de faire une
fois de plus piteusc f igure . Robin
ordonna qu 'on lui renvoyàt ses vali-
ses en Angleterre . Que s'est-il passe
au jus te  ?

Il est certain. que l' opinion publi-
que suédoise a pris assez vivement
parti po ur VAnglais contre sa pro-
pre prin cesse, qui ne semble pas
très bien savoir ce qu 'elle veut et
déjà l' on murmurc que le cceur de
la volage battrait pour un prince
allemand . Hans Ulrich von der Esch ,
apparent e  aux Hohcnzollern , et d' ail-
leurs assez mal vu de Vintraitable
prnicesse-mere.

Les voies du cceur humain sont
insondable s.  .mème et davantage en-
core lorsqu 'il s'agit de princesses à
marier...

Demandez chaque matin, dans tout le Valais
La « Feuille d'Avis du Valais »

En parcourant le rapport annuel du TCS
pour l'année 1957

Dans l'histoire de notre grande asso-
ciation routière, 1957 mérité à juste ti-
tre une mention speciale. C'est en effet
cette année-là que son effectif a fran-
chi le cap des 300.000 sociétaires. Ce
résulta t est tout à l'honneur de son
président , M. Adrien Lachenal , ancien
conseiller aux Etats genevois et de
son dynamique directeur , M. Joseph
Britschgi ; il témoigne assez de la con-
fiance accordée par les usagers de la
route à notre club national.

Le rapport annuel du TCS, dont l'in-
troduotion est consacrée à un vaste
tour d'horizon des problèmes politiques
des transports , de la route et de l'au-
tomobile , fournit foule de renseigne-
ments relatifs à l'activité des divers
services administratifs. II souligne, en
particulier , 1 emission du Livret d'As-
sistance Touring Internationale , appe-
lé à rendre de vastes services aux
touristes suisses cn déplacement à
l'étranger ; il contieni en plus de bons
donnant droit à une consultation juri-
dique et un dépannage gratuit , un bon
de rapatriement du véhicule endom-
magé ou en panne, un bon pour le paie-
ment dos droits de douane en cas de
voi ou do destruction , la famouse lettre
de crédit dont rutilile n 'est plus à sou-
ligner.

L'an passe, 403 véhicules accidentés
ou tombés en panne à l'étranger ont
été rapatriés gratuitement par le ser-
vice compétent , entraìnant uno dépen-
sé de Fr. 48.000.—. De son coté, le ser-
vice du contentieux s'ost occupe de
5.190 documents pour lesquels les Doua-
nes demandaient la régularisation.

Le département du tourisme est ap-
polé à jouer un ròle toujours plus im-
portant afin de faciliter les déplace-
ments des voyageurs motorisés. Pour
compléter ses nombreuses publicatións ,
le TCS a travaille activement à la pré-
paration d'un nouveau guide contenant
une multitude de renseignoments pra-
tiques et une liste des hótels et des
restaurants recommandés, établie par
le Centre de documentation hòelière de
l'A.I.T. Les voyages organisés à desti-
nation du Congo Belge, des U.S.A., du
Cap Nord et de l'Inde ont connu un
très vif succès.

Les services d'aide sur la route (Tou-
ring-Secours, patrouilles routières , te-
lephones S.O.S., etc.) ont été mis large-
ment à contribution par Ics sociétaires.
Pour cette raison , le nombre des pa-
trouilleurs routiers a été porte à 17.
En été, ces hommes stationnent sur les
cols alpestres, rendant des services ap-
préciables non seulement aux mem-
bres du TCS, mais également à de

Le Tribunal federai a rendu son jugement en
la cause Provins -Société vinicole de Perroy

robe neuve
d'occasion

POUR VENDRE, ACHETER, BCHANGOt
la . Feuille d'Avis da Vaiai» .

•ert de (rait d'union

A vendre A vendre

Tel. (027) 2 18 76 — ou
ecrire sous chiffre P
10184 S à Publicitas —
Sion.

On cherche dans fa-
mille de Sion

S.A.
Dans le dernier recueil officici du Tribunal federai est porte l'arrèt rendu par

la lère Cour civile du 3 mars 1958 dans la cause Provins, fédération de producteurs
de vins du Valais, contre la Société vinicole de Perroy S.A. Cet arrct s'occupe
d'une question de marques destinécs à des vins et ne manquera pas d'intéresser
vivement «os lecteurs *. En voici un href résumé et quelques extraits.

Lo 10 juin 1946, Provins , fédération
de producteurs de vins du Valais , a de-
pose au Bureau federai de la propriété
intellectuelle, une marque destinée à
des vins valaisans issus d'un mélange
de trois cépages. Cette marque com-
prend entre autres la mention « trois
plants » écrite en grands caractèrcs.
Cette mention habille les bouteilles do
vin blanc que Provins vend sous la dé-
nomination « trois plants ».

Le 6 aoùt 1955, la Société vinicole de
Perroy S.A. a depose une marque des-
tinée à un mélange comprenant un
vin rouge et un vin blanc. Dans cette
marque figure notamment l'indication
« vin de deux plants coupage rouge et
blanc » , les mots « deux plants » res-
sortant en caractères gras. Cette société
appose sa marque à litro d'étiquette sur
les bouteilles d'un coupage qu 'elle met
dans le commerce sous l'appellation
« deux plants ».

Estimant que. la marque de la Société
en question ne se distinguait pas suffi-
samment de la sienne, Provins a ac-
tionné cette société devant le Tribunal
cantonal vaudois , en concluant spécia-
lement à la radiation de la marque de
la défenderesse et à ce que celle-ci se
vit interdire l'utilisation de l'appella-
tion « vin de deux plants » pour son
mélange.

La societe a conclu au re.iet de l'ac-
tion et par jugement du 18 décembre
1957, le Tribunal cantonal vaudois a
débouté la demanderesse de ses con-
clusions. celle-ci a alors recouru au Tri-
bunal federai qui a rejeté, à son tour ,
le recours.

LES CONSIDERANTE
Après avoir mentionné les critères

applicables pour apprécier le risque de
confusion et ètre arrivé à la conclusion
que les parties appellent « trois plants »
et « deux plants » les vins auxquels sont
destinées les marques en présence, le
Tribunal federai remarque que le Tri-
bunal cantonal vaudois a considéré ce-
pendant que les termes « trois plants »
et « deux plants » étaient du domaine
public et que , dès lors , la marque vau-
doise ne portait pas atteinte aux droits
de Provins.

A cet égard , la juridiction cantonale
jus tifie ainsi sa position : comme le
Tribunal federai l'a déjà jugé , il n 'y a
pas d'imitation prohibée lorsque l'iden-
tité entro deux marques ne porte que
sur dos éléments qui , pris en eux-mè-
mes, sont du domaine public. C'est le
cas s'il s'agit do signes descriptifs , qui
indiquent notamment la nature , la com-
position ou Ics qualités des marchandi-
ses auxquelles ils se rapportent. Or le
tr ibunal  vaudois a constate qu 'en Suis-
se romande. le mot « plani » applique à
la vigne designo un cep et qu 'on l'uti-
lise fréquemment comme synonyme do
« cépage » , c'est ainsi — dit-il — qu 'on
parie de « plani du Rhin » pour desi-
gner un cépage de Johannisbcrg, ou

Nous prions
tes Maison*
offrant des places par
annonces sous chiffres

de bien vouloir
répondre promp.
tement aux of-
fres des postu-
lanti, , et de re-
tourner sans di-
lai les copie» de
certificato, pho-
to» et autre» do-
cumento jointo a

ces o f f r e s .  mème
lorsque celles-ci ne
peuvent pas ètre prise»
en considération- Les
intéressés leni en ie-
ront reconnaissanto, car
ces pièce» leur sont ab-
solument nécessaires
pour postular d'autre»
place».
PUBLICITAS, SION
FEUILLE D'AVIS DU

VALAIS

do « plani de muscat » pour designer
une variété de vigne. Le dossier con-
tieni d'ailleurs de nombreuses étiquet-
tes où le terme « plani » est effocti-
vement employé dans le sens de « cé-
page » (« Vieux plants » , « Aux vieux
plants du Valais », « Plani du Rhin »,
etc). Toutes ces constalations licnt le
Tribunal federai , qui ne peut par con-
séquent les revoir.

A cet argument , Provins a répondu
que « trois plants » est un signe de fan-
taisie , et que , à supposer que ce signe
indiqué quo le vin provieni de trois
cépages , il ne précise en tout cas pas
quelles sont ces variétés , de sorte qu 'il
pourrait servir à designer des vins to-
talemcnt différents ; il ne saurait dès
lors s'agir d'un signe descriptif. Cette
argumcntation a été considérée commo
étant erronee : pour qu 'un signe soit
descriptif , il n 'est pas nécessaire qu 'il
précise la nature de la composition de
la marchandise, mais il suffit qu 'il en
indiqué une des qualités. C'est le cas
des termes « trois plants », qui signi-
fichi que le vin auquel ils se rappor-
tent provieni de trois cépages diffé-
rents. Dès lors, cette mention . de mè-
me que l 'indication « deux plants », est
un signe descriptif.

Provins a alors allégue que cepen-
dant , mème si la mention « trois plants »
est en soi un signe faible , elle s'est
imposée dans les affaires par un usage
suivi et prolongé et a ainsi acquis la
force d'un signe originai.

Dès lors on peut se demander si cette
désignation n 'est pas indispensable au
commerce des vins. D'un avis contrai-
re, le Tribunal federai a estimé qu 'il
n 'était pas nécessaire de résoudre cette
question car il n 'était point établi que
ces termes éveillaient immédiatement
dans les milieux intéressés l'idée d'un
produit bien déterminé. En effet , selon
le Tribunal cantonal vaudois , Provins,
à qui incombait le fardeau de la preu-
ve sur ce point a seulement établi
qu 'elle avait utilise la marque litigieu-
se de facon suivie dès 1946, quo , pour
le vin vendu sous cette marque olle
avait publié de nombreuses annonces
publicitaires dans divers journaux et
fait imprimer un important matèrie!
destine à la décoration des vitrines ,
qu 'enfin le débit do ce vin était assez
grand. En revanche. les juge s vaudoist
n 'ont pas admis comme prouvés les
chiffres indiqués par Provins au sujet
do ses frais de publicité et dos quanti-
tés do « trois plants » vondues.

Provins a crilique vainement ce der-
nier chef du jugement cantonal : co-
lui-ci relòvo en effet de l' apprécialion
dos preuves ot il lic le Tribunal fede-
rai. Dos lors , les éléments de fait  re-
tonus par les premiers juges no signi-
fiont  nullement, cn l' occurrcnco , que
la men 'ion « trois plants » se soit im-
posée dans l' esprit dos acheteurs com-
me désignation d' un vin de la recou-
ranto. Ainsi , los désignations « trois
plants » et « doux planls » font toutes
deux parties du domaine public et ne
peuvent ètre protégées.

CONCURRENCE DÉLOYALE
Provins a alors invoqué la loi sur la

concurrence déloyale cn prélendant
qu 'en utilisant la mention « doux
plants » , la société vaudoise a pris des
mesures destinécs ou de nature à faire
naitre uno confusion avec le vin vendu
sous la dénominat ion « trois plants » .

Mais ayant admis quo cotto désigna-
tion était un signo descriptif , on ne
peut . par le moyen do la loi sur la con-
currence déloyale , interdire à au t ru i
d'utiliser où do choisir uno dénomina-
tion qui s'en rapprocho.

Et l'arrèt note : « Provins soutient
que le vin de l 'intimée est un coupage
de qual i té  inférioure et que la socié-
té vinicolo do Perroy S.A. a chorché
pour cette raison à provoquer une con-
fusion avoc lo < trois plants ». Mais ce
moyen n 'est nas pertinent. Du moment
quo la mention - trois plants » est un
signe descrintif , tout tiers peut l'utili-
ser pour indiaucr notamment la natu-
re ou los qualités do sa marchandises. »

P. A.

Bu n jour
ài mitre

MERCREDI 6 AOUT 1958
Fétes à souhaiter

LA TRANSFIGURATION DE
NOTRE-SEIGNEUR. — Ayant
pris auec lui Pierre , Jacques et
Jean , Jesus les conduisit à l'écart
sur une montagne. Transfiguré
devant eux, son visage resplen-
dit comme le soleil et ses vète-
ments devinrent plus blancs que
la neige. Et Moise , et Elie leur
apparurent , s'entrelenant avec
Notre-Seigneur. Puis une voix
tomba d'une nuée lumineuse en
disant : « Celui-ci est mon f i l s
bien aimé en qui j' ai mis toutes
mes espérances ».

Anniversaires historiques
1648 Traité de Westphalie.
1651 Naissance de Fénclon.
1809 Naissance du poète anglais

Tennyson.
1945 Première bombe atomique

jeté e sur Hiroshima.
Anniversaires de personnalités
Jean E i f f e l  a 50 ans.

La pensée du Jour
« La pudeur , c'est tout simplc-
mcnt l'amour qui n'ose pas dire
son oui. » André Poussin.

Événements prévus
Bruxelles : A l'Exposition : Jour

née nationale du Brésil.
En Bolivie : Fète Nationale.

Pic-up VW
1953, etat impeccablc,
jeep Willys très soi-
gnéc, voiture Opel
Olympia — excellent
état.
Torrent Lucien , Gròne
— Tel. (027) 4 21 22.

On cherche pour le 20
septembre, jeune fille

pour aider au menage.
Pas de gros travaux.
Bons gages, vie do fa-
mille assurée. Entrée
ler septembre ou date
à convenir.
Ecrire sous chiffre P
10136 S à Publicitas —
Sion.

appartement
de 2 pièces avec con-
fort. Òucst de la ville
ou centre.
Ecrire avec prix loca-
tion sous chiffre P
10188 S à Publicitas —
Sion.

nombreux touristes ètrangers. En hi-
ver , ils sont à la disposition du service
technique pour les cours mécaniques
du soir. L'an dernier , ils collaborèrent
activement aux conlròles obligatoires
dos phares.

L'activité du service juridique fut
intense et se manifesta dans divers do-
maines : défense des intérèts des so-
ciétaires accidentés , étude de différen-
tes questions d'assurance et de légis-
lation.

L'annexe du rapport annuel est en-
tièrement consacrée au nouveau guide
« Suisse » du TCS élaboré sur la base
d'itinéraires et qui répond aux exigen-
ces pratiques du touriste de nos jours
et au Livret d'Assislance Touring In-
ternationale.

I l i  Arrcts du Tribunal federai suisse,
1958. voi. 84, p. 221 et ss.



Les déces
dans le canton

Evolène : M. Jean Fauchère-Moix, àgé
de 76 ans. Ensevelissement aujourd'hui
à 10 h. 30.

Gròne : M. Emile Vogel, àgé de 58 ans.
Ensevelissement aujourd'hui à 10 h.

Vex : Mme Finicola Rudaz, àgée de 54
ans. Ensevelissement jeudi à 10 heures.

MONTANA

Les oignons
En plaine, le moment est venu bien-

tòt de récolter les oignons dont on aura
depuis quelque temps déjà couché le
feuillage pour favoriser leur (maturité
et raffermir la bulbe afin d'arnéliorer
sa conservation, à fanes jaunissantes, les
oignons sont arrachés, laissés sur le
champ quelques jours pour les sécher.
Débarrassés de leur terre ensuite, et de
leur feuillage, ils sont rentrés dans un
locai sec et aere où leur conservation
est assurée à condition que le tas ne dé-
passe pas une épaisseur de 10 à 15 cm et
qu'il soit remué une fois par semaine
(sans maltraiter les bulbes). Il suffirait
aussi de les loger dans des plaiteaux et
de les transvaser de temps en temps.

En montagne, on procède au couchage
des fanes lorsque les bulbes atteignent
dans l'ensemble le diametro requis pour
leur commercialisation. Ce diametro se
situe entre 3,5 et 7,5 cm. Pour leur écou-
lement en premier choix, les bulbes doi-
vent, de plus, ètre fermes, réguliers et
propres.

Lorsque les oignons sont rentrés, les
quanitités doivent ètre annoneées à l'Of-
fice centrai de Saxon qui pourra alors
s'employer à favoriser leur écoulement.

Station cantonale d'arboriculture
C. Michelet

L'Open de Crans
Gomme chaque année l'Open suisse

réunira les meilleurs joueurs amateurs
et professionnels d'Europe à Crans, les
3, 4 et 5 septembre prochains. Parmi
les vedettes déjà inscrites pour ce
grand tournoi, nous trouvons Dai Rees,
H. Westman, J. Cox, A. Lees, J. Pan-
ton, M. Faulkner, P. Mills, D. Thomas,
vainqueur de l'Open 1958 de Hollande,
Sid Scott, tous membres de la Ryder
Cup anglaise et le grand profession-
nel belge Flory van Donck plusieurs
fois vainqueur de l'Open suisse. Cette
grande compétition de golf sera pré-
cédée des tournois amateurs mixtes et
surtout du championnat international
amateurs de Suisse.

BRIGUE

Accident de travail
Un ouvrier d origine allemande tra-

vaillarut dans un chantier à Ulrichen a
été coincé par ime machine. Il <a été
transporté à l'hòpital souffrant de gra-
ves lésions internes.

SIERRE

Collision
A la sortie de Sierre, coté Brigue, de-

vant le café Belvedére, une voiture fran-
caise est entrée en collision avec une
voitude valaisanne pilotée par M. T. An-
denmatten, de Sierre. Dégàts matériels
importants.

Succès d'une exposition
1 -•' ' -

¦ i-»!' ri-i ¦'«*'¦ ' ' ¦ ¦'

¦ y .- ¦ ' '. ¦ ' ' ' ': ' . ' , . . - ' '¦ ¦
- '. '¦: ¦"%¦'.'¦¦¦¦ *-¦ ¦ ¦ '. , '

L Exposition de M. Fred Fay, directeur de l'Ecole Cantonale des
Beaux-Arts, rencontre un réel succès à Brigue. Nombre de per-
sonnalités suisses et étrangères des arts et des Iettres onit rendu
visite aux ceuvres de notre peintre du Valais. Notre photo repré-
sente un paysage du pointre : «Paysage de Fiesole», acquis par
la Ville do Venise et destine au Palais Pesaro <Musée d'Art Mo-
derne) . Cotte acquisition tómoigne de l'accueil réservé à M. Fay

dans les milieux ar.tistiques.

Un grave incendie
détruit un immeuble
Hier matin, un grave incendie se

déclarait à l'immeuble «Les Acacias»
propriété de M. GÌ. Bagnoud, boucher
à Montana-Station.

Le feu prit rapidement de l'exten-
sion et sugna les combles. Les de-
vantures flambèrent aussitòt. Mal-
gré l'intervention rapide des pom-
piers, sous la direction de M. Marius
Barras, capitaine, le feu se propagea
et necessita une lutte de plusieurs
heures afin de préserver les alen-
tours.

Une enquète est en cours pour éta-
blir Ies causes du sinistre. Les dé-
gàts s'élèvent à plus de 75 000 francs.

CHAMOSON

Mori subite
Nous apprenons la mort subite surve-

nue près de la cabane Rambert, de M.
Jules Burrin, de Chamoson.

M. Jules Burrin quittait, au cours de
la matinée, son village dans l'intention
de gagner la cabane Rambert en compa-
gnie de quelques amis. Parvenu aux al-
pages, M. Burrin se sentit pris de mal-
aise et devait s'affaisser, victime d'une
crise cardiaque. Ses amis s'empressè-
rent de lui porter secours. Mais toute
intervention fut vaine. M. Burrin était
decèdè subitement.

f M. Jules Burrin
Chamoson apprit avec peine le décès

subit de M. Jules Burrin, àgé de 64 ans.
M. Burrin était très estimé de ses amis
et de tous les villageois. Il fut durant
de nombreuses années gérant de la Coo-
perative Concordia où il fit preuve d'une
'amabilité, d'une bonté qui lui valurent
de solides amitiés. Chacun aimait à con-
verser avec M. Burrin ; sa courtoisie
était devenue proverbiale.

M. Burrin fut un pére de famille très
aimé qui eleva dignement ses huit en-
fants. Aussi, son brusque départ plonge-
t-il les siens dans une grande affliction.

Nous prions la famille dans la peine
de oroire à nos sentiments de profonde
sympathie.

FIONNAY

Un ouvrier tue
Un accident morte! s'est produit mardi

après-midi sur un chantier de Fionnay.
Un ouvrier, travaillant pour le compte
de I'entreprise Zwahlen et Meyer, M.
Gilbert Landry, àgé de 43 ans, marie et
domicilié à St-Sulpice (Vd), a été tue par
une pièce métallique alors qu'il était
occupe à la réfection d'un puits blinde.

Le malheureux est mort sur le coup.

Cours des billets
de banque

Frane francais 92.— 97.—
Lire italienne 67.— 70.—
Mark allemand 100.50 103.50
Schilling autrich. 16.25 16.75
Frane belge 8.45 8.65
Peseta 7.80 8.30
Cours obli geamment communique»
par la Banque Suisse d'Epargne et
•le Crédit.

j

Tirs de l'ARTM
« La section valaisanne de tir de

l'ARTM a organisé son tir annuel le
27 juillet à Vionnaz.

La participation a été un peu moins
nombreuse cette année; ceci est sur-
tout dù au fait que la date tombait en
pleine période de vacances et suivait
en outre le tir federai de Bienne. Par
contre, et cela est réjouissant, les ré-
sultats enregistrés furent excellents et
supérieurs à ceux des années précé-
dentes.

Tous nos remerciements vont à la
société de tir de Vionnaz ainsi qu 'à
son distingue président pour la bonne
organisation de leur stand et pour leur
magnifique travail.

Cette journée fut honorée de la pré-
sence de MM. Lucien Tharin et André
Dutruit , respectivement président cen-
trai et secrétaire de l'ARTM. La sec-
tion valaisanne les remercie de leur
apport moral et de leurs encourage-
ments. SZ.

300 MÈTRES.
Challenge "Caderas" (individue!)
1. Pfammatter Léonard , Sion, 55 pts :

2. Ritz Erwin , Sion, 54; 3. Monnet Pier-
re, Chamoson , 53; 4. Trisconi Jean.
Vionnaz , 52; 5. Bortis Antoine, Sion , 51;
6. Carrupt Martial , Chamoson, 51; 7.
Veuthey Bernard , Vionnaz , 51; 8. Per-
raudin Raymond , St-Léonard, 51; 9,
Carrupt Maurice, Sion, 51; 10. Wini-
ger Hermann, Vionnaz , 50.

Challenge individuel
Col. de Kalbermatten

1. Ritz Erwin, Sion, 56; 2. Pfammat-
ter Léonard , Sion, 56; 3. Veuthey Ber-
nard , Vionnaz, 54; 4. Winiger Hermann.
Vionnaz , 54; 5. Binggeli Francois, Chà-
ble, 52; 6. Duverney Frangois, Lens, 51;
7. Zach Emile, Sion, 51; 8. Planche Er-
nest, Sion , 50; 9. Cettou Régis, Mas-
songex, 50; 10. Carrupt Maurice, Sion
50.

Challenge infer-giron
"Torrenfhom R. Orsa»"

ler Sion (Ritz Erwin , Sion, Pfammat-
ter Léonard , Sion; Zàch Emile, Sion).
163 pts. — 2. Monthey (Veuthey Ber-
nard , Vionnaz , Winiger Hermann, Vion-
naz; Cettou Régis, Massongex), 158 pts.
— 3e Centre (Monnet Pierre, Chamo-
son; Carrupt Martial , Chamoson; Mo-
ren Michel , Vétroz), 141 pts.

50 MÈTRES.
Challenge individuel E. Bovier

1. ex-aequo : Christinat Paul, Sion et
Besson Leon, Sion , 56 pts ; 2. Carrupt
Maurice, Sion, 53; 3. Perraudin Ray-
mond , St-Léonard , 53; 4. Launaz Char-
ly, Vionnaz , 52; 5. Planche Ernest , Sion ,
50; 6. Zach Emile, Sion, 49. .

Challenge inter-giron
Président Rothermund

ler Sion (Christinat Paul , Sion; Bes-
son Leon, Sion; Carrupt Maurice, Sion),
165 pts.

Pharmacies de service
SIERRE

PHARMACIE BURGENER, tèi. 5 14 04

SON
PHARMACIE ZIMMERMANN, tèi

2 10 36.
MARTIGNY

PHARMACIE CLOSUIT. tèi. 6 11 37.

Dans nos sociétés
SIERRE

TIR AVENIR, MURAZ — Cours de
jeunes tireurs : s'inserire chez MM. Eric
Salamin ou Maurice Zufferey. Dernier
délai : dimanche 10 aoùt.

LE STAND — Dimanche 10 aoùt, de
07.30 à 11.30, dernière journée des tire
obligatoires. Apporter livrets de ser-
vice et de tir. — Programmo federa i à
50 >m.

CAS — Les 9 et 10 aoùt , course sub-
ventionnée au Dom. Inscriptions et ren-
seignements au staimm.

SION
C.S.F.A. — Les 9 et 10 aoùt , course aux

Perrons. Renseignoments et inscriptions
jusqu 'au jeudi 7 à midi , au Magasin
Muller, rue de Conthey. — Mercredi 6
aoùt , stamm à 20 h. 30 à l'Hotel de la
Pianta .

CIBLE DE SION. — Les 23 et 24 aoùt,
tir au petit calibre, à Rimasco (Vercel-
li), Italie. S'inserire sans faute, jusqu 'à
mardi soir , au Café Industriel.

CSFA — 7 septembre, rencontre dos
seotions romandes organisée par la sec-
tion de Neuchàtel. Renseignements et
inscriptions jusqu 'au 12 aoùt , dernier
déla i , au magasin Mull er, Sion.

LA CIBLE DE SION, section petit ca-
libre, a le plaisir d'informer tous ses
membres qu 'elle participera pour la
première fois à l'Oborwalliser Vor-
bandsschiessen qui se déroulera à Viè-
ge les samedi 9.8.58 de 13 h. 30 à 18 h.
- dimanche 10.8.58 de 7 h. à 11 h. 30 et
de 13 h. 30 à 16 h. — Le pian de tir est
à disposition des tireurs au Café Indus-
triel. Pour so familiariser avec ce nou-
veau genre de compétition des entrai-
nements sont prévus aux dates suivan-
tes : mercredi 6.8. de 18 h. à 19 h. 30 -
vendredi 8.8 de 18 h. à 19 h. 30. — Tous
les tireurs voudront bien faire tout leur
possible pour prendre part aux entraì-
nements prévus et tous se rendront à
Viègo pour défendre les couleurs de
notre nouveau groupement

Lo Comité.

Belle tenue
des Sédunois

Ouverture de la
nouvelle poste Sion 2

NordLes tireurs de skeet de Sion ont or-
ganisé dimanche passe dans leur ma-
gnifique stand des Iles, un grand cham-
pionnat qui a réuni les meilleurs spé-
cialistes de Suisse.

Cette compétition a revètu un très
grand intérèt du fait qu 'elle constituait
en quelque sorte la répétition generale
des championnats suisses qui se dérou-
leront du 14 au 17 aoùt à Délémont.

Plus de 2000 cartouches ont été tirées
à Sion et le challenge par équipe est
revenu à la surprenante formation de
Délémont qui a réussi un remarquable
résultat d'ensemble. Les équipes étaient
formées de 4 tireurs et les trois meil-
leurs résultats comptaient. L'equipe sé-
dunoise formée de MM. André et Marc-
André Pfefferlé, Pierre Moret et du
peintre Gherri-Morro s'est particuliè-
rement distinguée puisqu 'elle a occu-
pe le second rang.

Les grands vaincus de la journée sont
les Genevois et plus spécialement le
champion d'Europe Mayor qui n'a pu
obtenir que la Ile place chez les indi-
viduels.

Il faut bien le dire pourtant : les ré-
sultats des 10 premiers sont vraiment
sensationnels.

Résultats :
Équipes : (maximum 150 pts). — 1.

Délémont, 143 pts (Spezio 49, Noirjean
47 et Montavon 47); 2. Sion, 132 pts
(Pfefferlé André 45, Moret Pierre 45 et
Pfefferlé Marc-André 42) ; 3. Lausanne,
130 pts; 4. Genève, 130 pts; 5. Délé-
mont II, 124 pts; 6. Montreux , 110 pts,
etc.

C'est lundi 11 aoùt que la poste de
Sion 2 Nord ouvrira ses guichets dans
les nouveaux locaux.
.L'Office sera ferme samedi après-mi-

di 9 aoùt en raison du transfert ; le pu-
blic voudra bien s'adresser à la poste
principale.

Office de Poste Sion 2 Nord

Individuels : (maximum 50 pts). —
1. Dr Nicole, Lausanne, 50 pts; 2. Spe-
zio G., Délémont, 49; 3. Montavon, Dé-
lémont, 47; 4. Noirjean , Délémont, 47;
5. Pfefferlé André, Sion, 45; 6. Moret
Pierre, Sion , 45; 7. Meyer, Geneève, 45;
8. Spozio A., Délémont, 45; 9. Dr Essin-
ger, Lausanne, 44; 10. Surdey, Délé-
mont, 44; 11. Mayor, Genève, 43; 12.
Maistre, Délémont, 43; 13. Pfefferlé
Marc-André, Sion , 42, etc.

LE TEMPS TEL
QL'Giir

L'MfUfOmCE
PREVISIONS VALABLES

JUSQU'À MERCREDI SOIR
Valais, nord des Alpes, nord et

centre des Grisons : beau , plus
tard tendance aux averses ou ora-
ges locaux, vers le soir. Tempéra-
tures en hausse. Vents locaux gé-
néralement faibles.

Sud des Alpes et Engadine : en
general beau temps. Nébulosité
variable, plutòt en augmentation
températures comprises entre 24
et 28 degrés en plaine l'après-
midi. Vents locaux généralement
faibles.

Memento
DES CINEMAS SÉDUNOIS

L'ARLEQUIN, tèi. 2 32 42 — Tendre...
dynaimique... séduisant... Eddie Constan-
tine est imeilleur que jamais dans son
tout dernier film : Incognito.

CAPITOLE, tèi. 2 20 45 — Un western
d'une puissance et d'un mouvement ex-
traordinaire : La piste du Texas.

PROGRAMME RADIO
MERCREDI 6 AOUT

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15. Informations ; 7.20 Concert
«ratinai ; 11.45 Refrains et chansons mo-
dernes ; 12.30 'Musiques de chez nous ;
12.45 Informations ; 12.55 Plein air... ;
13.30 Les Grands Prix du disque 1958 ;
16.00 Entre 16 et 17 heures ; 17.45 Pour
les enfants sages ; 18.30 Le micro dans
la vie ; 19.15 Informations ; 19.25 Le mi-
roir du monde ; 20.15 Le mercredi sym-
phonique ; 22.30 Informations ; 22.35
Programme pour une ombre.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Variétés mu-

sicales ; 7.00 Informations ; 12.00 Musi-
que récréative ; 12.30 Informations ;
13.25 Imprévu ; 17.30 Pour les enfants ;
19.30 Informations ; 20.00 Musique
champétre ; 22.15 Informations ; 22.20
De nouveaux disques.

TÉLÉVISION
20.15 Telejournal ; 20.30 Holiday On

Ice ; 21.30 Partout dans de monde ; 22.00
Dernières informat ions communiquées
par l'ATS.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
II fimi que le foie verse chaque jour un litre

de bile dans l'ìntestin. SÌ cette bile arrivé mal ,
vos alimenta ne se digerent poi. Des gaz vous
ponflcm , vous étes cons tipe 1

Les laxatifs ne soni pas toujours ìmliques.
Une selle forcec n'atteint pas la cause. Les PETITE!
I'ILULHS CARTER* pour le Foie facilitent le libre
nlikix de bile qui est nécessaire a vos intestina.
Végctalcs, douces, elles font coulcr la bile. Exigci
lei Pelile* Pilulcs Cane» peur k Fole Fi. atij.

Ceci vous concerne
Voici selon « Informatio ns catholi-

ques internationales », à qui nous de-
vons les textes publiés hier sous le ti-
tre : « Ceci vous concerne... » l'appel
de Notre Saint Pére le Pape pour une
neuvaine de prières.

« A l'epoque apostolique , quand les
chrétiens subissaient des persécutions
particulier es, tous les autres, unis par
les liens de la charité , faisaient monter
de ferventes prières vers Dieu, Pére
des miséricordes, avec une unanimité
fraternelle , af in  qu 'il daigne les forti -
f ier  et faire luire au plu s tòt de meil-
leurs temps pour l'Eglise ». De mème
maintenant , Nous voulons qu'aucun de
ceux qui , depuis si Iongtemps , endu-
rent, en Europe et en Asie orientale ,
une situation hostile et douloureuse ,
ne soient privés des secours et des rè-
conforts divins implorés par leurs f r è -
res. »

« Dans notre grande confiance en
Vintercession de la Vierge Marie , Nous
désirons vivement que, pendant la sain-
te Neuvaine préparatoire à la fè te  de
VAssomption de l'auguste Mère de
Dieu, le monde catholique tout entier
fasse monter vers le ciel des prières
publiques spéciales en fa veur de
l'Eglise persécutée. »

« ...que durant cette neuvaine les f i -
dèles entourent en grand nombre de
leurs prières les autels de la Mère de
Dieu. Qu'ils supplient d'une seule uoix
et d'un seul cceur Celle qui f u t  pour
tout le genre humain une cause de sa-
lut,

» que soit enfin accordée à l'Eglise
une légitime liberté...

» que les évèques tenus loin de leur
troupeau ou empéchés d' exercer libre-
ment leur ministère, soient, comme il
est juste , rendus au plus vite à leurs
fonctions;

» que les f idè les , troublés par l' em-
bùche, Verreur , le schisme, soient péné-
trés de la pleine lumière de la vérité
et trouvent la concorde et la chatité
entière;

» que les jeunes ne soient pas séduits
par les idéologies du marxisme, de
l'athéisme , de l'hédonisme , qui entra-
vent l' essor de l'esprit et énervent la
vertu...

» que la vérité trouve partou t un ac-
cès...

» que les missionnaires puissent de
nouveau trouver au plu s tòt les peu-
ple s qu'ils ont gagnés au Christ... »

La Neuvaine commence CE MER-
CREDI 6 AOUT.

Chaque jour un e f fo r t  of f e r t
la messe si possible ,
le chapelet en route, en famille
ou à l'église.

(En vacance , en excursion on fai t
halte devant un oratoire, ou bien l'on
entre dans une église , une chapelle pour
prier comme le demande notre Saint
Pére le Pape. R. B.

t
Monsieur Jules Rudaz-Bovier et son
. fils Regis à Vex ;
Monsieur Ferdinand Bovier-Travelletti,

à Vex ;
Madame Veuve Catherine Rudaz-Bon-

vin à Vex ;
Madame ef Monsieur Louis Uldry-Bo-

vier et leurs enfants à Vernayaz ;
Mademoiselle Yvonhe Bovier, à Vex ;
Monsieur et Madame Henri Bovier-

Siegenthaler et leurs enfants a Re-
nens ;

Monsieur et Madame Adrien Bovier -
Rudaz et leurs enfants à Vex ;

Mademoiselle Anasthasie Rudaz a Vex;
Madame et Monsieur Frédy BoUlenaz-

Rudaz et leur fils à Vevey ;
Monsieur Edouard Rudaz à Vex ;
Madame et Monsieur Marcel Chapui-

sot-Rudaz a Cully ;
Monsieur et Madame Raoul Rudaz-Ru-

daz et leurs enfants à Vex ;
ainsi que les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part
du décès de

MADAME

Finicola RUDAZ
noe Bovier

leur très chère épouse, maman, fille,
bolle-fille, soeur, belle-sceur, tanto,
nièce et cousine, enlevée subitement à
leur tendre affection à l'àge de 54 ans,
lo 5 aoùt 1958 imunie des Secours de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Vex le
jeudi 7 aoùt à 10 heures.

R.I.P.
Cet avis tient lieu de lettre de fairc -

part.
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finiifìY La machine à laver
GR™*1 Prix hors concurrence

/^ »* avec pompe électrique, essoreuse, <
f<ZẐ =r *2Zj t  ff chauffage , etc. •

: 
~~̂ S ^mìc- 1 - 200 w - Fr - fiso.— I

; i||| 1.800 W. Fr. 700.— ;

; N^ ,̂,̂ ^̂  
MM 3.000 W. Fr. 750.— ;

;.:;||| i Service d'entrefien ',

filili Démonstration et Vente <

^ â  ̂ Jos. MARET
' PANO ¦ Arts ména9ers - SI °N
! W**11 Tel. 2 35 41

SAAA .̂.  ̂ *

OCCASION UNIQUE
Machine à laver
entièrement automatique

pour 6 kg. de Unge sec, courant 3 x 380
volts. avec forte remise sur le prix d'achat.
Paiement comptant. Offres sous chiffre PM
14788 L à Publicitas, Lausanne.

^????????????????????????vvvvvwŵ

Charcuterie Tessinoise :
; <
> Salami extra , Typ Varzi prò Kg Fr. 10.50 <
> Salami I. Quai. Typ Milano 9.— \
\ Salametti I. Quai. 7.50 \
; Saucisses de porc, fraiches 5.— <
I Mortadella Bologna 5.— <

BOUCHERIE-CHARCUTERIE <

: PAOLO FIORI ¦ L0CARN0 j
> Depuis 30.— Fr. porlo franco. j
&?????????? A. A. .*. A. JU A AAAAAAA A. .A. .A. A. A. ik. A. A. ? A. A.r,V'V'W'V'^"V^^^^ ? ???? ? ?"????????? ¦?? ? ?????¦*
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• s
• Le magasin 9

: Métrailler, meubles, Sion •• j
• Rue de la Dixence "im 2
• |
{ sera ferme du 11 au 23 aoùt inelus. •f s
•••••©••••••••••••••••••••••••••••• l

Grands Magasins à Sion
cherche

CAISSIERE
(poste bien rémunéré)

Faire offres avec curriculum vitae, ré-
férences et prétentions de salaires, sous
chiffres P 10128 à Publicitas Sion.

M ' ¦»

f®t EGOLE TAME - SION
'im ŷ ^

ue Dixence (face ancien hópital)
^lW Tel. (027) 2 23 05
COURS DE COMMERCE COMPLET G-9 mois
Cours de secrétaire - sténo-daetylo 4-6 mois
Cours de langues étrangères . . 3-6 mois
Cours de préparation aux examens
d'admission P.T.T., Douanes, C.F.F. 4-6 mois

(Sections pour débutants et élèves avancés)
> * DIPLOMES et CERTD7ICATS ¦*•

? Rentrée : 15 septembre #
Jusqu'au 13 septembre, cours de vacances

Demandez conditions et prospectus gratuits
à la Direction •& Garantie : Prolongation

éventuelle des cours GRATUITE.

2 a 3 monteurs en chauffage
Place stable assuree. Entree immediate ou
à convenir.

S'adresser à Rodolphe Fluckiger, chauffage
centrai, Martigny-Ville.

AVIS
Le Bureau dos Métiers informe, par la présente

communication , Messieurs les arohitectes, pro-
priétaires d'immeubtes et le public en general que
l'Association valaisanne des Maitres Plàtriers-
Peintres a décide d'introduire cet été, d'entente
avec la C.P.P., une semaine de vacances officielles.

Bile a fixé, à cet effet, la semaine où tombe la
fète de l'Assomption.

Les chantiers et Ies ateliers des Maitres plà-
triers-peintres seront donc fermés du lundi 11 au
dimanche 17 aoùt 1958.

Nous prions le public en general et Messieurs
les architectes en particulier de faire preuve de
compréhension pour cette décision qui n'a été dic-
tée que par le souci de donner aux artisans et ou-
vriers quelques jours de repos bien mérité pen-
dant la bonne saison.

D'avance merci à tous.
BUREAU DES METIERS

Sion. 

On cherche pour tra-
vaux en galeric et à
l'air libre en monta-
gne

Café
à vendre avec maison.

Offre Case 291 Sion I.

Jeune homme 23 ans
cherche place comme

chauffeur
ou dans dépòt.

Ecrire à Publicitas Sion
sous chiffre P 20809 S.

A remettre à I'Elysée

4 pièces
et demie

Téléphoner aux heu-
res de repas 2 15 53.

2 contre
maitres-
macons

Entree de suite.

Faire offres par écrit
sous chiffre P. 10118 S

A vendre

fourneau
à mazout

Prix intéressant. Ecri-
re sous P 20816 S a
Publicitas , Sion .

I AVIS IMPORTANT 1

Nous avons le plaisir d'aviser notre honorable clientèle,
ainsi que le public en genera l, que nous avons ouvert dans Je
Bàtiment Hotel Treize Etoiles à Sion une salle d'exposition
pour nos machines à laver électr iques ELIDA, 100 % automa-
tiques, semi-aufomatiques et non-automatiques.

Nous vous invitons cordialement à assister — sans enga-
gement quelconque — a nos intéressantes démonstrations
qui auront lieu tous les mercredis et samedis après-midi, de
13 h. 30 à 10 h. 30.

Sur rendez-vous nous organisons également des démonstra-
tions particulières.

Représentant pour le Canton du Valais des machines à
laver ELIDA.

NICOLAS SCHNEUWLY - SION
Rue de Lausanne 51 Tel, (027) 2 32 40

Salle d'exposition : avertile Tourbillon.
Bàtiment Hotel Treize Etoiles

La CNA Agence principale de Sion cher- Bon café dans district,
che pour entrée immediate ou à convenir environs de Martigny-
nne Ville cherche bonne

>téno-dactylographe sommelière
qualifiée , de langue materneile francaise, 'mème debutante,
avoc, si possible, de bonnes notions d'alle- Faire offres par écrit
mand. avec envois de certifi-

oats, photo et préten-
Offres écrites à la C.N.A. Agence princi- -\xans avec àge et iden-

pale de Sion. tité sous chiffre P
-———l^—l^—^^-^^^ 10178 S à Publicitas —

I Sion.

Occasion - A vendre E °n cherche à louer
200 chaises pliables I ttppaiteiWMit

K de 2 pièces avec con-
pour jardins , terrasses, etc. j 9  fort ev. petit hall.

Divans - Chaises bois 9 'S'adresser par éorit
Kj sous chiffre P 10158 S

Belle chambre à coucher acajou à 2 lits Wm à Publicitas — Sion.

chez Su

Jos. ALBINI - Sion I VW
tff l A vendre une VW

Rue Grand-Pont 44 KB iUXG i 1955) §tat de
£J| neuf. Garage Lugon,

. t-'¥Sr ^̂ %"̂ 8^MB^'. ;̂ a^^B^IKI Ai-don. — Tel. (027)
4 12 50

"y §F b̂ M B M Tk£§ BQ fLM \ °n cherche à louer à
B Ir» È &J? M KTM È  ̂

M m  \ sion. quartier « Sacrem m m m w B mrm m m m i CffiU r x ou environs
la marque de qualité pour 2 D0tìt

COUSETS - GAINES - SOUTIEN-GORGE l -a^,-.--,*-^-—*-i appartement:
A I. Cl»UWUI*IIC J une chambre, cuisine,

Rohncr-Coppex, Place du Midi , Sion f 
salle de bain pour 20

' J ou 25 aout. Tel. (028)

Tous les couverts Perdu
de maraue Fn chien de cx asseMW . i i « i i|wv  brun-noir — région

Crans-Montana.
mmWmW ^mmmmWMmW'mm W HOCH Priore d' aviser contre
^S^^^^^B  ̂l̂ K^!l " récompense Nanchcn

^^™^^^fc"̂ ^™ PRETS de Fr. 200.— à
j  2.000.—. Nous accordons

, .. «. .. . .._,» rapidement à toutes per-i vendre volture DnrKnvrl 1 OCAij BeaTOra I VOU sonnes solvables et à
OpOlinO 4 Vi _ 5 tonnes traitement fixe, fonc-
fJQ /» grand pont bàché tionnaires, employés et
*"' **• de 5 m. ouvriers, des CREDITS
lodòle 1953 — prix Pneus à 100 % sans formalités compli-
vant , en parfai t état Entièrement revisé. quées - Ecrire à : Bureaulécanique et carros- Prix avantageux. . _,' „, D A '

*-orie. GARAGE Ch. GUYOT ae cred,t SA- **rand -
S'adresser au Gara- S.A. Lausanne-Malley Chéne 1, Lausanne. Tel.

e Couturier — Sion. Tel. 24 84 05 (021) 22 40 83.



Une prochaine cenane ao sommet parali compromise
£ M. Khrouchtchev demande : relrait imme-

diat des forces étrangères du Liban et de
Jordanie

@ Londres et Washington ne s'émeuvent pas

la Chine populaire èst un non-sens.
Cette grande puissance existe , se ren-
forc é et se développe , indépendamment
du fa i t  que certaines puissances la re-
connaissent ou pas. Si le bon sens
triomphait , la République populaire de
Chine occuperait sa place légitime à
VOrganisation des Nations Unies et ce-
ci serait estimé à sa juste valeur par

tous les p euples, car les p euples com-
prenn ent que le Conseil de sécurité et
VOrganisation des Nations Unies sansla Rép ublique de Chine ne peuvent
ètre considérés comme des organismes
entièrement e f f icaces  p our le maintiende la paix et la garan tie de la sécuritécomme Vexige le sta tuì de cette Orga-nisation. »

MOSCOU (AFP) — M. Khrouchtchev constatarti l'impossibilité
de se mettre d'accord pour la convocation d'une conférence à cinq,
déclaré qu'il estime indispensable la réunion d'une assemblée ge-
nerale extraordinaire des Nations Unies.

Quant à la conférence des chefs d'Etat , M. Khrouchtchev de-
mande aux dirigeants américains, anglais et francais de faire tout
le nécessaire pour ne pas remettre indéfiniment la convocation de
la conférence au sommet telle qu'il l'a proposée en décembre der-
nier-

M. Khrouchtchev repousse la réunion d'une conférence dans
le cadre du Conseil de sécurité en soulignant que dans les condi-
tions actuelles, la majorité des membres de cet organisme fait partie
des blocs agressifs, alors que la grande République populaire de
la Chine n'est pas représentée. Dans ces conditions, cet organisme
n'est pas en mesure de parvenir à des conclusions objectives dans la
question de l'intervention armée étrangère dans les pays de l'Orient
arabe.

MOSCOU INSTRUIT
Le gouvernement soviétique a donne

des instructions à son représentant à
l'ONU pour la convocation d' une ses-
sion speciale de l'Assemblée generale
de l'ONU pour l'examen de la question
de l'évacuation des troupes américai-
nes du Liban et celle de la Grande-
Bretagne de Jordanie , annonce l' agen-
ce Tass.

La demande de convocation d' une
session speciale de l'Assemblée gene-
rale de l'ONU est contenue dans la ré-
ponse remise par M. Khrouchtchev aux
représentants des puissances occiden-
tales a l'ONU.

RÉPONSE AMERE
DU PREMIER SOVIÉTIQUE

Voici le résumé de la réponse de M.
Nikita Khrouchtchev au message du
président Eisenhower en date du ler
aoùt , tei qu 'il a été diffuse hier soir
par l'agence Tass.

« Dans sa réponse au président Ei-
senhower, le président du Conseil des
ministres de l'URSS exprime son re-
gret que ni le président des Etats-
Unis, ni le premier ministre de Gran-
de-Bretagne M. Macmillan , n 'ont ju-
gé possible d'accepter la proposition
soviétique de convoquer les chefs des
cinq puissances — l'URSS, Etats-Unis ,
Grande-Bretagne , France, Inde — avec
la participation du secrétaire general
de 1 ONU , M. Hammarskjoeld.

» Dans ces conditions , souligne M.
Khrouchtchev, le gouvernement sovié-
tique estime indispensable de pour-
suivre les efforts dans le Procho et le
Moyen-Orient.

» Le gouvernement soviétique, afin
de prendre, le plus rapidement possible,
Ics mesures indispcnsables pour la ces-
sation de l'agression, a donne à son re-
présentant à l'ONU des instructions
pour réclamer la convocation d'une ses-
sion extraordinaire de l'assemblée gene-
rale des Nations Unies pour l'examen de
la question du retrait des troupes amé-
rieaines du Liban et du retrait des trou-
pes britanniques de Jordanie.»

NOUVELLES RESUMEES DE SUISSE
• BERNE — L'Union dos conlralos
suisses d'éleclricité communique :
En juin , les centrales suisses d'élec-
lricité ont fourni  1.017 mill ions do
kWh , contro 969 kWh. pour le mois
correspondant do 1957, ou 4,9 pour
cent d' augmentation. Au cours du
premier semestre de 1958, l' augmen-
talion do la consommation d'ener-
gie avait été de l'ordre de 5, 1 pour
cent , relativoment a la période cor-
respondante do l'annéo précédente.

• BERNE — Le Secrétariat des
Suisses à l'étranger de. la Nouvelle
Société Ilelvéliqiie , à Berne , vieni
de publier son rappor t annuel d' ac-
tivité. Cette institulion privóe , tra-
vaìllant en ètroìle collaboration avec
les autorités en Suisse , les sociétés
suisses et les représentations diplo-
mitiques et consulaires suisses à
l'étranger , sert de manìères for i  di-
verses les intérèts matériels et mo-
raux des Suisses émigrés et prend
une part importante dans le déve-
loppement d' une polit i que en leur
faveur .

Le nombre des Suisses etablis à
l'értunger est stationnaire. Selon les
dernières statist iques o f f i c i e l l e s , ils
sont 164.048 , dont 110.467 en Europe ,
répartis dans 28 pays. Leur nomare
en Asie est de 3.690 , établis  dans

22 pays ou possessions non indé pen-
dantes . Pour l 'A fr ique , on donne le
c h i f f r e  de 10.643 dans 19 Etats indé-
pendants , colonles , territoires sous
mandai ou proteciorats.  Dans les
deux Amériques , le nombre des res-
sortissants uniquement suisses est
de 36 815 dans 25 pays  ou possessions
coloniales. L'Australie , en f i l i , ac-
cueille 2.433 Suisses.

¦ix ALPNACH — M. Josef von Rotz ,
61 ans , propriétaire d' un commerce
d'élocti icité à Sarnen , qui faisait un
voyage d'affaires, est sorti de la
chaussée uvee sa voilure près de
Daelli à Alpnach , a roulé dans le lac
des Quatre-Canlons el a coulé. On
ignoro pour quelles raisons l' auto-
mobilisto a dévié do sa voie sur une
route presque rectiligno. Les efforts
pour rcpòchor la victime ot le vé-
hicule sont en cours.

¦A- GOSSAU — Dans la nui t  de mar-
di , peu avant minuit , un incendio
s'osi déclaré dans une fermo do Gos-
sau. Le feu s'est rapidement étendu
par explosions el a complètement
détruit  la maison d 'habitat ion et le
rural , malgré l ' intervention rapide
des pompiers. L'incendio a proba-
blement été provoqué par autocom-
bustion chi foin.

UNE VOIE VERS LA PAIX I
» Lo gouvernement soviétique , décla-

ré la réponse, espère que l'examen de
la question à l'Assemblée generale des
Nations Unies permettra la participa-
tion aux débats des grands et des pe-
tits Etats et permettra de trouver la
voie vers la liquidation du danger de
guerre créé au Proche et Moyen Orient
par les agissemenls des Etats-Unis et
de l'Angleterre, et amener l' apaisement
dans cette région du monde. »

Passant au problème de la convoca-
tion d'une conférence des hommes d'E-
tat au sommet, M. Khrouchtchev dé-
claré :

« Nous sommes convaincus que la
conférence au sommet, dans la compo-
sition telle que nous l'avons proposée
auparavant , permettra avec les efforts
de tous les participants de trouver la
Voie et lOs moyens pour la liquidation
de l'état de « guerre froide » et rendre
impossible que surgisso « une guerre
chaude » .

PLAIDOIRIE EN FAVEUR
DE LA CHINE

Dans son message au président Ei-
senhower , M. Khrouchtchev déclaré :

« La polit ique qui consiste à ignorer

EN AFRIQUE DU NORD

In annel ilu general Massn
Les événements d'Algerie se sont calmcs quelque peu a la suite de la

prise de pouvoir du General de Gaulle. Néanmoins, les embuscades el les
altenlats se poursuivent. Le General Massu , doni la notoriété est reconnue
en Algerie , vieni de lancer un nouvel appel en faveur d'une réunion tou-
jo urs plus efficace entre les troupes gouvernemenlales et la population .

POUR UN CONTACT ENTRE
LES COMITES
ET LA POPULATION

Dans uno allocution prononcóe a Ra-
dio-Alger dans le cadre d'une « tribu-
ne au bénéfice dos comités de salut
public ». le general Massu a rappelé

tous los comités de salut public d'Al-
gerie à venir faire entendre leur voix
« pour que s'établisse entre eux et les
population s qu 'ils ont recu mission d'é-
clairer un contact bihebdomadaire. »

L'ALGERIE PROVOQUA LE
RENOUVEAU FRANCAIS

Le general a poursuivi :
« L'Algerie , par la revolution du 13

mai, s'est placée en tète de la nation
pour exiger une réforme de l'Etat et
un renouveau francais. Devant le pro-
blème de l'integration — dont le sens est
mal compris en Mctropole — elle se doit
de rester cn tète de la nation , en don-
nant d'abord et chez elle l'exemple d'une
integration de ses dix millions d'habi-
tants enlre eux.

» Lo système, ce n 'était pas tei ou
tei homme. C'était un mode de gou-
vernement. Le renvorser ne consistait
pas à remplacer los hommes par d'au-
tres, mais à modifier les structures.
Pour l' abati re, il faut  essentiellemcnt
gagner lo referendum. Qu 'importe si le
general de Caule se sert pour obtenir
ce résultat do l' audience que peuvent
avoir consorvée certains hommes du
système.

» La campagne du referendum reste
pour les CSP l' objeotif No 1 », a conclu
lo general Massu.

TOUJOURS LES REBELLES
Los attaquos-surprises continuent on

Algerie. Le tragique bilan de cette der-
nière semaine so chiffre à 800 tués du
cóle rebelle. Malgré toute la surveil-
lance des troupes , les rebelles s'ingé-
nient a dissimuler leurs attaques et
bion souvent les at tontats  ont lieu dans
les lieux les plus inaltendus.

Une plus grande piéoaution est pri-
se do la part dos civils. Los troupes
reeommandont à chacun de s'en lenir
aux consignos presoritos.

M. Khrouchtchev blàiiie
le Conseil de sécurité

Apres avoir note que la convocation dans Ies délais Ies plus rapides d'uneconférence au sommet est dans l'intérèt de tous les Etats, grands et petits M «K»s'attaque au Conseil de sécurité.

UN COMITÉ INUTILE !
< Le Conseil de sécurité de l'ONU, dit-

il, dans son aspect actuel sous la pres-
sion des Eta ts-Unis, s'est transformé en
iait en une sorte de comité, compose de
pays faisant partie de l'OTAN, du pacte
de Bagdad , du Saeto et dans lequel la
place du représentant léga! de la Répu-
blique populaire chinoise est occupée
par le représentant du cadavre politi-
que, Tchang Kai Chek. C'est ainsi que
s'osi créée une situation dans laquelle le
Conseil de sécurité est de fait paralysé
et n 'est pas en mesure de prendre quel-
que décision que ce soit qui ne dépende
pas de la volente des Etats-Unis, déci-
sion qui pourrait réellemen t contribuer
à assurer la paix dans le monde.

» La po litique qui consiste à ignorer
le Chine constitue un manque de juge-
ment. Le Conseil de sécurité et l'ONU
ne peuvent ètre sans la République po-
pulaire chinoise un organisme pleine-
rnent effica ce pour maintenir la paix et
assurer la sécurité , ainsi que l'exigent
les statuts de cet organisme », dit encore
M. Khrouchtchev.

CONTRE LES ETATS-UNIS
ET LA GRANDE-BRETAGNE .

« L'envoi de troupes américaines au
Liban et de troupes britanniques en Jor-
danie est considéré à juste Lire dans le
monde entier comme une agression di-
recto. Les affirniations sur une préten-
due agression indircele rnenacant le Li-
ban sont démèntìés par deux rapports
des observateurs de l'ONU, Dans ces
conditions, nous 'rie comprenons pas de
quel droit le gqtiVernement des Etats-
Unis prend sur sòl le ròle d'arbitre et de
jug e pour affirmer qu 'il y a eu au Liban
une agression indirecte », ajouté le pré-
sident du Conseil de l'URSS, nolani que
les affirmations du président Eisenho-
wer .sur une agression indirecte au Li-
ban soni denuées de tout fondement et

sont a cote de l'agression réelle se pro-duisant en Proohe et Moyen-Orient etcommise par les Etats-Unis et la Gde-Bretagne.

AGGRAVATION POSSIBLE
« La menace d'extension et de l'ag-

gravation dans cette partie du monde
n'est pas écartée et la sécurité de la Ré-
publique de l'Irak et des autres pays
arabes n'est pas garantie », affirme M.
Khrouchtchev dans sa conclusion, qui
ajouté que «la convocation d'une session
extraordinaire de l'assemblée generale
de l'ONU constituerait un bon début
dans le domaine de la détente et prepa-
rerai! le terra 'n pour une réunion accé-
lérée à l'échelon supérieur ».

Le chef du gouvernement soviétique
informe, enfin , le président Eisenhower,
que dans ses messages à M. MacMillian
et au general de Gaulle, il les a avisés
des offres contenues dans son message
au chef de l'Etat américain.

II a exprimé à M. MacMillan et au ge-
neral de Gaulle l'espoir que ces deux
chefs de gouvernement soutiendront
l'offre soviétique de convocation d'une
session extraordinaire de l'assemblée
generale de l'ONU.

REACTIONS OCCIDENTALES

Londres et Washington
sourient

Les réponses remises par les dirigeants soviétiques aux ambassades occiden-
tales de Londres, Washington et Paris n'ont point provoqué de réactions sérieuses
en Occident. Londres et Washington n'accordent qu'un à-propos singulier aux
propositions de M. Khrouchtchev. L'Occident est faconné aux sous-entendus so-
viétiques. Il ne peut plus s'émouvoir. L'objectivité manque sur plusieurs fronts et
les hommes paient la folie de la domination.

SURPRISE ET SOULAGEMENT
La réponse de M. Nikita Khroucht-

chev aux puissances occidentales, qui
ferme définitivement la porle dans un
proche avenir à toute réunion au som-
met qui serait exclusivement consa-
crée à l'examen de la crise au Moyen-
Orient , a été accueillie à Washington
sans grande surprise, et mème, pour-
rait-on dire , avec un certain soulage-
ment.

On recueille maintenant l'impression,
dans les milieux informés , ,que la so-
lution proposée par le chef du gouver-
nement soviétique. et qui ramène le
problème exactement au point où il
était lo 21 juillet dernier , sera d autant
plus aisément acceptée
M \ qu 'elle consacre le maintien du dé-

bat dans le cadre des Nations Unies ;
M]l qu 'elle répond à la proposition de

M .  Cabot Lodge qui avait , il y a
deux semaines, demande — en mè-
me temps que M. Sobolev — une
réunion extraordinaire de l'assem-
blée generale de l 'ONU ;

B qu 'elle permet d'éviter une confé-
rence au sommet précipitée , dans
des conditions qui n 'étaient pas
iinanimement approuvées en Oeci-
dent et dans laquelle Ics 'E ta ts -
Unis s 'étaient , sembte-t-il, laissés
entraìner à contre-cceur.

EISENHOWER FAVORABLE
Dans une déclaration publiéo par la

Maison-Bianche, le président Eisenho-
wer aecueille favorablement la propo-
sition de M. Khrouchtchev pour quo
les problèmes « quo nous avons dis-
cutés dans notre récent échange de Iet-
tres soient portes de nouveau devant
les Nations Unies. »I1 regiotte en mè-
me temps que M. Khrouchtchev n'ait
pas accepté une réunion au sommet
dans le cadre du Conseil de sécurité.

Le porto-parole do la Maison-Bianche
a précise d' autre part que le président
avait donne pour instruction au repré-
sentant permanent des Etats-Unis aux
Nations Unies de demander quo la ré-
solution américaine présentéc le 18
juillet aux Nations Unies et propesim i
une réunion speciale de l'Assemblée ge-
nerale soit adoptée par le Conseil de
sécurité.

Le porte-parole n a pas re .icte la pos-
sibilité que le président Eisenhower se
rendo a la réunion extraordinaire do
l'Assemblée generale. Il a souligne que
tout dépendra de la procedure adoptée.

LONDRES SUR LA RESERVE
C'est surtout à la lumière du récent

voyage à Pékin de M. Khrouchtchev
qu il convient , déclare-t-on dans les
milieux informés, d'examiner la répon-
se du président du Conseil de l'URSS
et la décision qu 'elle comporte de s'a-
dresser à l'Assemblée generale des Na-
tions Unies. Cette décision s'explique.
pense-t-on a Londres. par l'attitud e
prise par le président Mao Tsé-Toung
a l'égard des projets soviétiques.

On peut maintenant entrevoir la vé-
rité sur les discussions de Pékin , ou au
moins sur une partie d'entre elles :

1) M. Mao Tsé Toung a formellement
demande la participat' on de la Chine
communiste à une conférence au som-
met a laquelle M. Nehru a été invite par
M. Khrouchtchev lui-mème. Le seul
moyen pour M. Khrouchtchev d'étouffer
une telle prétention à laquelle les Etats-
Unis, cn aucun cas, ne saurait souscrire,
a été de renoncer à sa propre proposi-
tion.

2) Il est encore plus certain que M.
Mao Tsé Toung s'est formellement op-
pose a une réunion du Conseil de sécu-
rité sur un problème d'importance mon-
diale , par suite de la présence, à la place
d'un délégué de la Chine communiste,
de celui de Formose, dote au surplus du
pouvoir de veto.

Pai la voix do M. Khrouchtchev, c'esl
le président de la République démocra-
tique . chinoise qui parie.

LE CONSEIL DE SECURITE
SE REUNIRA JEUDI

Le Conseil de sécurité se réunira jeu-
di a 15 heures locales (19 heures GMT)
pour se prononcer sur la convocation
d'une assemblée generale extraord :nai-
re des Nations Unies sur le Moyen-
Orient.

VERS UNE ASSEMBLEE
GENERALE DE L'O.N.U.

Dans une déclaration remise à la pres-
se, le chef de a délégation américaine
à l'ONU , M. Cabot Lodge, ajouté qu 'une
résolution sera soumise à la première
occas:on au vote du Conseil de sécurité.
Il a déclaré en outre que les Etats-Unis,
après le rejet soviétique de la proposi-
tion américaine d'une conférence au
Conseil de sécurité , salueront toute réu-
nion de l'assemblée generale de l'ONUi
et que l'inìtiative américaine va au de-
vant de celle de l'URSS.

la dilualiùn
Soumission

aux faits
C est , en e f f e t , la soumission

aux fa i t s  qu 'il importe de consi-
dérer pour juger clairement de
Ventrelien Khrouchtchev-Mao -
Tsé-Toung.

En savant qu 'il était , Pascal
nous conseille cette prise de po -
sition et , gràce à elle , d' ailleurs ,
il a pu démontrer la justesse de
ses idées et fa ire  des expériences
qui étonnèrent les plus scep ti-
ques.

Dans cet entretien de Pékin , il
ne fau t  donc pas discuter des vi-
sées de deux empires se servant
de la ' doctrine communiste ou
bien du tissage toujours plus
étendu du marxisme-léninisme
utilise par deux puissances re-
doulables.

Non pas. Car «ne telle discus-
sion se révélerait singulièrement
stèrile. L'ìmportant est de savoir
ce que cela veut dire et quelles
perspectives il ouvre.

1° Sa signification.
Compte tenu du dorage de pi-

llile habituelle , genre « demain ,
on raserà oratis » , à l'intention
exclusive des partisans , je  la vois
dans le souci qu 'ont ces « ver-
tueux » tyrans de paraitre par-
fai tement  unis.

2° Il  ouvre d' excellentes pers-
pectives pour des adversaires in-
telIi geTits et conséquents.

— Quelles sont-elles ?
— Elles prouvent que le Bloc

de l'Est est dangereusement fis-
suré. Le col/oque-éclair de Pékin
rénond à des préoccupations de
polit ique intérieure : consolider
l' un ite du camp socialiste. (Hier ,
la Honqrie; auiourd'hui , la You-
goslavie; et , bientòt , la Pologne ,
ilhistrent le « perii du revisionis-
me »).

L'agrandissement de ces f i s su -
res1 voilà un but capital que doit
se Hxer l'Ouest.

Que la Chine continentale
veuUle intervenir , d' une facon ou
d' une autre , dans les af f a i r e s  du
Moyen- Orient , c'est évident mais
sccondaire. Pierre S.




